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PAB, 

G. A. . Yo ung. 

INTRODUCTION 

La publication du présent mémoire et des cartes annexées a été mo­

tivée par le commencement de recherches et de travaux faits sur cer­

tains dépôts de fer relativement étendus, constatés sur le côté nord de 

la rivière Nipisiguit à environ 17 milles clans l'intérieur et au sud 

de Bathurst clans le comté de Gloucester, Nouveau Brunswick; cette 

ville est située près d ' un bon hâvre à l 'embouchure de la rivière Nipi­

siguit qui tombe clans la baie des Chaleurs. Un autre dépôt de mi­

nerai de fer est connu depuis longtemps, clans un endroit situé li 12 

milles au nord-ouest de Bathurst sur un petit tributaire de la rivière 

Millstream; de plus, un petit dépôt de galène et de blende a été 

décrit et reconnu plus au nord sur la rivière Elmtree. Dans le but 

de bien étudier et de décrire convenablement ces différents dépôts nous 

avons reçu instruction de faire un relevé topographique et géologique 

d'une région limitée par des lignes nord-sud et est-ouest, celle au nord 

étant à 20 milles de Bathurst et celle au sud à 15 milles de la même 

\"ille. En couvrant une étendue relativement aussi large, on a pensé 

que les sections naturelles de roche exposée le long des rivages de la 

mer clans la partie nord de ce district donneraient de bonnes indica 

tions pour établir la structure géologique des territoires de l 'intérieur. 

Les travaux sur le terrains furent continués pendant les deux sai­

sons de 1908 et 1909 mais pour diverses raisons, il ne fut pas possible 

de terminer le relevé de tout le territoire tel que prévu originaiTement. 

La pal'tie étudiée ne se trouve pas à plus de 8 milles au sud de Bathurst 

et par conséquent ne comprend pas les gros dépôts de fer qui existent 

7 milles plus au sud. Cependant, une carte séparée représentant une 

étendue d'environ % de mille carré clans le voisinage immédiat de ce 

dépôt a été préparée, et dans la deuxième partie de ce mémoire nous 

donnerons les résultats de cette étude. 
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P endant notre travail nous avons été bien accueillis et nous men­

tionnons particulièrement l ' aide donné par les employés cle la Bathurst 

Lumber Co., qui nous ont gracieusement permis de couper une ligne 

au travers de leur limite à bois clans le but cl' assurer une base à nos 

arpentages. M:M:. W. A. C. Parsons et Fulton de la Canada Iron 

Corporation, nous ont aimablement fournis les informations et l 'aide 

nécessaires pour étudier le dépôt de minerai cle fer cle Nipisiguit. 

P endant les saisons de 1908 et 1909, le travail sur le terrain a 

consisté dans la plus grande partie en relevés topographiques qui ont 

été soigneusement contrôlés au moyen d'un relevé à la chaine et au 

théodolite d 'une partie de la ligne de l 'Intercolonial R. au sud, depuis 

la traversée cle la rivière Belledune près du coin nord-oues t cle la 

zone de la carte sectionnelle, jusqu'à au delà du ruisseau R edpine au 

coin sud-est. Nous avons fait un arpentage semblable vers l 'ouest le 

long clu chemin au sud de la rivière Tetagouche jusqu' à la limite 

ouest cle la zone et de là au moyen d 'une ligne coupée au travers du 

bois au sud jusqu' au coin sud-ouest cle la feuille sectionnelle. L es 

altitudes au-dessus du niveau moyen de la mer ont été rele,·ées le long 

de ces différentes lignes. 

Des lignes secondaires transversales, au moyen clu t héodolite et clu 

stadia ou cle la planchette et du stadia ont été obten ues· en suivant 

pi-esque tous les chemins ainsi qu'un certain nombre des principaux 

cours d'eau. Les lignes transversales subsidiaires ont été faites au 

moyen de la boussole et clu nfreau, cle la boussole et de la chaîne, etc., 

sur différents chemins ou ruisseaux cle moindre importance ainsi que 

sur cer taines parties cle rivage, etc. 

Les lignes de niveau ont été obtenues au moyen cle sections trans­

versales en employant l a planchette, une chaîne de 300 pieds et le baro­

mètre anéroïde, en rejoignant des points primit ivement marqués dans 

les relevés originaires et secondafres. L 'absence de p roéminences bien 

marquées et la nature très boisée de la plus grande partie du pays ont 

nuit à une représentation bien exacte du relief, car sauf clans les 

parties très limitées de terrain cultivé il était rarement possible d'aper­

cevofr à plus de quelques verges dans n 'importe quelle direction. 

Pendant les deux saisons, nous avons été aidés par des élèves, 

diplômés ou e1~ core étudiant3, des universités canadiennes, et qui nous 

ont donné la plus grande satisfaction. P endant la saison de 1908, les 

aides-temporaires étaient J. S. Bates, R. M. Chalmers, F. A. Hunting-
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ton, D. S. }Icintosh, D. A. Xichols, E. B. Rider, et J. D. Trueman. 

J. D. Trueman était chargé de tracer les lignes de contrôle tandis que 

D . A. Nichols s'occupait des lignes de niveau, et pendant l'hiver sui­

vant, ils furent chargés d 'établir la carte au moyen des résultats obte­

nus pendant l 'été. 

rendant la saison 1909, la partie sud a été arpentée avec les aides 

temporaires suivants: A. Boucher, J. L. Cavanagh, H. W. Flemming, 

,V. E. Lawson, N. C. i\Iacrae, A. G. llicintyre, D. A. Nichols, B. 

Rose, et W . L. Uglow, le travail étant divisé comme suit : ·w. E. 

Lawson, les lignes transversales de contrôle, D. A. Nichols, les lignes 

secondaires de contrôle et B. R ose, les lignes de niveau. P endant 

l 'hiver suivant le travail de la carte fut fait par "\V. E. Lawson. 

En même temps que ces travaux se continuaient, nous nous occu­

pions personnellement de la partie géologique tout en consacrant cepen­

dant un certain temps à la topographie. Il est regrettable que le gros 

travail topographique obligatoire aussi bien que l'impossibilité de 

relier les résultats des différentes observations géologiques faites en 

différents points aient laissé la géologie de cette région relativement 

embrouillée et obscure, en effet, nous n 'avons guère vu d'exposition de 

roche que le lon~ de grands cours d'eau dans l'intérieur et en consé­

quence nous ne pouvons donner beaucoup de détails, ce qui fait qu'une 

grande inceTtitucle SL1bsiste au sujet de divers points importants. 

I 

SITUATIO J, ETENDUE, HISTORIQUE 

Le district indiqué sur la carte annexée se trouve dans la partie 

nord est du Nouveau Brunswick clans le comté de Gloucester sur le 

côté ouest et clans la partie haute de la baie de Nipisiguit qui est une 

expansion vers le sud de la baie des Chaleurs; la surface arpentée 

couvre environ 315 milles canés et comprend la ville de B athurst 

située à l'embouchure de la rivière Nipisiguit. 

La ligne principale de l'Intercolonial R . allant cle i\Iontréal à 
Halifax traverse le district du nord au sud. De la jonction de Glou­

cester sur l'Intercolonial, située à l'est de la traverse de la rivière de 

Nipisiguit, le Caraquet and North Shore R., se dirige au nord pendant 

quelques milles jusqu'en face de Bathurst et de là continue vers l'est 

jusqu'au delà des limites de la carte. Une ligne de chemin de fei· 

presque complétée en 1909 et connue sous le nom de Northern Jew 
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Brunswick and Seaboard R., va d'un point situé sur la ligne de l'Inter­

colonial au sud de Bathurst à une petite di$tance à l'ouest de la rivière 

Nipisiguit, et continue sur environ 16 milles vers le sud en remontant 

la vallée de cette rivière jusqu'aux mines de fer de Nipisiguit. 

Cette région a• été originairement colonisée par les Français dont 

les descendants y sont encore en majorité. Le premier établissement 

remonte à 1638 ou 1639, mais dans les premiers temps les colons furent 

plusieurs fois chassés par les Sauvages et ce n'est que peu après l'ex­

pulsion des Acadiens de la Nouvelle Ecosse en 1755 que ces établisse­

ments prirent un caractère permanent. A cette époque, une immigra­

tion considérable de réfugiés Français eût lieu et c'est alors que fut 

établi le village de Saint-Pierre, maintenant connu comme Bathurst; 

ce ne fut que beaL1coup plus tard, probablement vers 1820, que le village 

de Bathurst actuel fut établi. 

Au commencement du dix-neuvième siècle Bathurst n 'était qu'un 

centre important pour la construction des bateaux en bois, et mainte­

nant sa principale industrie est le commerce de bois dont les moulins 

emploient une grande partie· de la population ainsi que celle des dis­

tricts environnants. Jusqu'à présent, cette région n 'a été cultivée 

que sur quelques milles vers l ' intérieur, le long de la côte, la popula­

tion étant estimée à environ 10,000 d'après le nombre des maisons. 

f 

TRAVAUX ANTERIEURS 

De nombreux rapports et mémoires ayant plus ou moins trait à la 

·géologie du district de Bathurst ont été publiés à diverses époques et 

nous donnons ci-après ce que nous croyons être une liste exacte de ces 

travaux. 

Ce district est compris dans les limites des deux cartes géologiques 

No 3 SE et 2 NE, à l 'échelle de 4 milles au pouce, préparée par 

R. W. Ells, et publiée dans le rapport de la Commission Géologique 

pour 1880-81-82. Dans la partie D du rapport de 1879-80, Ells a décrit 

la géologie de ce district. Ces t ravaux préliminaires de reconnaissance 

ont été subséquemment confirmés par le même a uteur dans des mé­

moires plus détaillés, et comme on devait s'y attendre les formations 

géologiques ont encore été subdivisées, leur limite mieux définie et les 

formations groupées différemment. 



Fig. I. - Carte montrant la situation du District des Mines de fer de 
Bathurst, Nouveau-Brunswick. 
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I I 

RESUME ET CONCLUSIONS 

District de Bathurst. 
Conditions Physiques. - Le District de Bathurst se trouve le long 

de la partie est de la région du Nouveau Brunswick, présentant nne 
allure accidentée et irrégulière; il peut être décrit comme une zone 

soulevée s'6levant depuis la mer jusqu 'à des altitudes de 700 à 750 

pieds sur un e distance de 7~ à 10 mill s et traversée par quelques 

grands cours d'eau se présentant en général sous forme de tranchées 
dans la roche. 
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Géologie générale. -- Cette région comporte une bande mince de 

roche carbonifère horizontale, sur le côté est, le r este étant formé par 

des roches beaucoup plus déplacées de pré-carbonifère et de masses de 

roche éruptive, l'ensemble se présentant en bandes de direction est-ouest. 

La plus ancienne formation reconnue est celle de Tetagouche qui 

est composée de schiste noir avec des bandes de grès, fortement repliées 

suivant des axes est ouest. Cette fOTmation est traversée par un 

batholithe granitique qui l ' a métamorphisée au contact et elle est de 

plus pénétrée par de nombreux dykes de diabases sensiblement pa1·allèles 

entre eux. Les schistes de Tetagouche appartiennent à l ' âge du Tren­

ton inférieur d ' après les indications de graptolites trouvés dans une 

localité ; ils sont d 'ailleurs "homotaxial" avec les schistes de Nor­

m anskill de l'état de New York. 

Les séries de l\Iillstream qu'on croit concordantes avec les ardoi­

ses de Tetagouche sont aussi d 'âge ordovicien et consistent principale­

ment en roche tufacée de couleurs pâles, variant entre l ' ardoise et les 

conglomérats à grain fin, les lits sont fortement repliés dans une direc­

tion est ouest. 

Les roches ordoviciennes se rencontrent exclusivement dans la par ­

tie sud tandis qu'au nord ce sont les siluriennes qui apparaissent; ces 

dernières sont subdivisées en trois groupes qui ont été nomm és en 

cœnmençant par les plus anciennes: formation Turgeon, groupe de Bel­

ledune et ardoise de Elmtree. 

La formation Turge.on comprend le gros conglomérat, des grès et 

schistes généralement de couleurs rouges; les lits en sont habituelle­

ment très plissés, et cette formation est considérée comme étant la base 

du système silurien de ce district. 

Le groupe de Belledune est probablement en strat ification concor­

dante avec le précédent, la roche en est en grande partie calcaire, rouge, 

grise ou noire ; ces calcaires sont souvent impurs et on y trouve aussi 

des schistes de différentes couleurs ainsi que des grès et des conglomé­

rats à grain fin. La stratification est t r ès plissées et fracturée. On 

y trouve quelques fossiles mais en mauvais état de conservation, qui 

indiquent que cette formation va du Clinton au Niagara et probable­

ment au Guelph. 

Les ardoises de Elmtree paraissent suivre en concordance les cou­

ches les plus élevées du groupe de Belledune, et consistent principale­

ment en schiste noir avec clans une zone des lits de conglomérat à grain 
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fin. La stratification est généralement très inclinée et traversée par 

de nombreux dykes basiques. On y a reconnu une seule espèce de 

corail qui indique le Guelph comme étant l 'âge de cette formation. 

Les couches ordoviciennes et les ardoises de Elmtree sont traversées 

par des nombreux dykes de diabase et de diabase pol'phyrique. On y 

trouve aussi mais en moindre abondance, d'autres dykes de roches aci­

des, aplite, granit porphyrique, syénite porphyrique, et diorite por­

phyrique; ces roches sont supposées être de l'âge Devonien. 

Dans la région sud on constate sur une étendue de 11 milles par 

7 milles une masse de granit à biotite à gros éléments et d 'aspect semi­

porphyrique qu'on a nommé granit de Nipisiguit. Cette ma se coupe 

la formation ordovicienne sur le côté ouest tandis qu'à l'est elle est 

surmontée par des couches de carbonifère·; on la considère comme étant 

cl' âge clevonien. 

Dans ces districts on a délimité 5 zones occupées par le groupe 

Fournier; ce nom n'est d ' ailleurs employé que pour faciliter la des­

cription car il cmnprend des roches d 'âges différents et detypes indé­

terminés, ainsi un e zone est principalement occupée par de la diOTite 

quartzeuse, une secomle comprend un assemblage confus de tufs, de 

schiste, de grès, cl cliabase porphyrique et de différents types de schiste 

provenant de ces roches; on y trouve aussi de gabbro, du granit, de la 

diorite, formant par endroits de petites masses et dans d 'autres inti­

mement mélangés avec des roches de types divei-s. Une zone comprise 

entre les ruisseaux P eters et Grant est occupée par de la diabase et des 

roches volcaniques et des tufs, amygdaloïdes altérées, etc. On pense 

qu'elle représente des séries volcaniques probablement d'âge ordovi­

cien tTaversé s par des masses de diabase plus récentes. Le long du 

rivage on trouve de petites zones détachées presque horizontales de cou­

tant stntout en cailloux glaciers qui par endroits forment des colliaes 

La région est généralement couverte de débris superficiels consis­

leur rouge comprenant des conglomérats, dt1 grès, du schiste, ainsi que du 

calcaire gris, ces couches étant correspondantes à celles de la formation 

été donné comme carbonifère inférieur dans les premiers rapports de 

de Bonaventure qu'on voit dans Gaspé. L 'âge de cette formation a 

la Commission géologique mais depuis les travaux de John J\I. Clarke 

dans la région de Gas ré, elle est classée dans le Dévonien. D ' anciens 

géologues ont relié certaines couches rouges de la rivière Nipisiguit 

avec la formation de Bonaventure mais dans ces mémoires nous les 

2 
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considérons comme plus récentes et nous les décrirons sous le nom de 

formation de Bathurst. 

Les couches de la formation de Bathurst affleurent presque hori­

zontalement dans la partie ouest de ce district et consistent spéciale­

ment en schiste rouge et en grès ayant une épaisseur maximum d 'au 

moins 125 pieds et reposant sur le granit de Nipisiguit; elles paraissent 

être surmontées en concordance par le Millstone Grit, et pour cette rai­

son sont considérées comme d 'âge carbonifère moyen. On suppose que 

ces couches sont au moins en partie d'origine éolienne. 

basses. Dans les environs de Bathurst on trouve de l'argile à blocaux 

surmonté d 'argile stratifiée recouverte par des sables également stra­

tifiés, l'argile et le .sable étant. fossilifères . 

On a remarqué des stries glaciaires ayant des directions variant 

entre r. 400 E - S 400 0 et S 250 E-N 25° 0, ce qui semble indiquer 

deux directions principales clans le mouvement de la glace, l ' une vers 

l'est, en descendant la Baie des Chaleurs et l'autre vers le nord, venant 

de l'intérieur de la Province. 

On a constaté des terrasses à 350 pieds au-dessus de la mer mais 

on ne peut dire si elles sont dues à l'action des vagues ou aux coura nts. 

Striicture Géologique. - On croit que l a période principale de 

mouvements orogéniques s 'est produite aux dernières époques du Silu­

rien ou au commencement du Devonien; mais antérieurement à la 

déposition du Silurien, les couches ordoviciennes ont du être au moins, 

faiblement plissées. 

Sauf clans le cas de plissements généraux, la stratification de ce 

district ne paraît pas avoir été modifiée depuis la rérioclr.! de Bo:1aven­

ture ou le commencement du carbonifère. 

Géologie historique. - Les ardoises de Tetagouche ont été dépo­

sées dans une mer du Trenton inférieur et à la fin de cette période ou 

un peu plus iarcl, la série tufacée de l\Iillstream fut déposée pendant 

une période cl'aciiviié volcanique. Avant l 'époque silurienne l ' action 

volcanique prit fin et la région émerga dé la mer avec un léger plisse­

ment dans sa stratification, étant subséquemment soumis à une action 

d'érosion. 

Au début du Silurien, la mer recouvrit encore les roches et donna 

lieu au dépôt de la formation de Turgeon. Plus tard, à l 'époque de 

Clinton et clans une mer plus profonde des roches en grande partie 

calcaires furent déposées. Des couches argileuses et calcaires coTLtinuè-
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rent à se déposer pendant l 'époque de Niagara et jusqu'au Guelph, 

alors, que dans des conditions différentes les ardoises noires de la for­

mation Elmtree fu1·ent formées. 

Vers la fin du Silurien ou au commencement du Dévonien, la 

région fut soulevée et les couches plissées et brisées; de petites masses 

de roche plutonique acide et basique envahirent ces roches et c'est alors 

que se fOTma le batholithe granitique de Nipisiguit. 

·La période éruptive ou ignée se termina avant la fin de l'époque 

dévonienne et après une érosion très prononcée la mer envahit encore 

ce territoire et c'est alors que se déposa la formation de Bonaventure. 

Vers la fin de l'époque de Bonaventure, ce district était encore sorti 

de la mer et cet état se continua jusque vers le carbonifère moyen, alors 

que la partie est donna lieu à d'autres dépôts sous un climat aride et 

semi aride. C'est ainsi que furent formées les couches de la série de 

Bathurst. 

Il y a lieu de croire qu'à 1'6poque de Bonaventure, le terrain avait 

déjà commencé à prendre le profil qu'il a de nos jours. Depuis ce 

temp , il a été d 'ailleurs soumis à l'érosion et n'a pas été dérangé par 

des actions orogéniques. Pour expliquer la forme en gorge ou vallée 

profonde des présents cours d 'eau, on suppose que le district après avoir 

été transformé par l 'érosion en une plaine basse, a été soulevé vers le 

fin de l 'époque Tertiaire. 

Les cours d'eaux actuels sont généralement d'origine pré-glaciaire 

et par endroits des débris glaciaires les ont remplis, forçant ainsi l'eau 

à se couper de nouveaux chemins. 

P endant la période glaciaire, le district était couvert d'une couche 

de glace où peut-être une succession de couches; c'est à cela qu'est dû 

l'épaisse couverture de cailloux qui fut alors formée. 

Après l 'époque glaciaire, la mer envahit de nouveaux et recouvrit 

le sol sur une grande hauteur. C'est alors que les argiles marines et 

les sables furent déposés. Depuis cette époque, la mel' s'est encore 

retirée. 

Géologie économique. - Dans le district de Bathurst, les plus im­

poTtants dépôts de minerai sont ceux connus comme gisements de mi­

nerai de fer de Millstream, situés sur un petit tributaire de la rivière 

Millstream, à environ 8 milles clans l 'intérieur. Le minerai est d'as­

pect zoné et consiste en lits et en bandes de magnétite, alternant avec 

d'autres bandes composées en partie de grenat. Mélangé au minerai 
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de fer, on trouve en petites quantités une proportion variable de chal­

copyrite. 

Il y a environ une douzaine d 'affleurements de minerai le long 

d'une ligne presque droite d ' un mille de longueur. La largeur maximum 

de la partie minéralisée visible est d 'environ 40 pieds, dont la moitié 

peut être considérée comme du minerai. Des analyses indiquent une 

proportion allant de 40 à 60 % de fer. Des essais de carottes de son­

dages auraient donné dit-on 6 % de cuivre sur une épaisseur d plu­

sieurs pouces. Les indications de la surface montrent des variations 

très subites dans la propor t ion de min erai amsi bien que dans sa qualité. 

On peut appeler ce dépôt un gisement de contact métamorphique, 

et dans son Yoisinage on ne voit guère _de roche exposée, sauf dans la 

partie formant les murs où on remarque des bandes de roches grena­

tifères, épidotiques et horneblendiques; on 11e constate qu ' une seule 

exposition de granit aphte, qui pourrait indiquer dans le voisinage la 

présence d 'une masse de granit. 

Des lits minces et des petites veines d 'hématite dans une roche 

volcanique se rencontrent sur une étendu e très limitée, entre les ruis­

seaux P eters et Grant. 

Dans le lit même de la rivière Elmtree à enviTon 5 milles de son 

embouchure, on voit l'affleurement d 'une veine de 6 pieds, contenant 

de la galène, de la blende, d.e la pyrite et de la roche. Cette veine est 

presque perpendiculaire et traverse les ardoises noires de l a formation 

de Elmtree. L 'essai d'un échantillon a donné 7 onces, 197 d 'argent par 

t onne. 

Dans tout le district, on trouve de nombreuses veines de quartz, 

qui sont généralement improductives, mais pai: endroits, contiennent 

un peu de pyrite et parfois des mouches de galère, de blende, de mis­

pickel, et c. On dit que des analyses d 'échantillons pris dan s certaines 

localités auraient donné jusqu' à 40 onces d 'argent par tonne, mais il 

est probable qu 'elles ont été faites sur des échantillons choisis. Il n'a 

cl ' ailleurs été trouvé a ucune masse ni veine justifiant des travaux d' ex­

plbita tion. 

Sur l 'escarpement sud de la rivière Tetagouche, à environ 8 milles 

dans l 'intérieur, on Yoit une veine de quartz d 'environ 13 pieds de large, 

presque perpendiculaire, et contenant de la manganite en l its étroits 

et en peti tes poches ; cette veine traverse les schistes de Tetagouche. 
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Jadis des minerais de manganèse furent expédiés de cette localité, mais 

les travaux ont été abandonnés depuis longtemps. 

GISEMENT DE MINERAI DE FER DE NIPISIGUIT 

Ce dépôt se trouve en dehors de la feuille de Bathurst, près de la 

rivière Nipisiguit, et à environ 17 milles au S.-0. de Bathurst. 

Les roches constatées dans le voisinage du minerai sont: le porphyre 

quartzeux, le quartz porphyrique, la diabase, et les schistes dérivés de 

ceux-ci. Nous ne connaissons pas les relations existant entre ces trois 

variétés de roche; dans le voisinage de la mine la diabase sous forme 

de dykes ou de grosse masse affleure le long d 'une bande à l 'ouest; le 

porphyre quartzeux constitue une bande entre la diabase et une zone 

de quartz porphyrique à l'est. La masse de minerai se trouve dans le 

porphyre q uartzeux, ou entre la diabase et le quartz 1JOrphyrique. 

Le minerai est principalement de la magnétite en bandes paral­

lèles aux murs et à la schistosité des roches voisines; l ' aspect zoné est 

rendu bien visible par l a pré ence du quartz et du feldspath finement 

granulé ; on y voit de la pyrite en bandes minces parallèles au mur 

ainsi que du quartz en veines et en géodes distribuées de la même 

façon. 

D 'après le relevé magnétométrique, les sondages au diamant et 

l 'examen des affleurements, le minerai existe en trois gisements, chacun 

ayant la forme d'une couche très inclinée avec des murs bien distincts. 

Le dépôt No. I a environ 2,000 pieds de long et à son extrémité nord, a 

une épaisseur d 'environ 105 pieds. Le No. 2 a 1,200 pieds de long et 

est probablement divisé en deux; à son extrémité sud il a une épais­

seur de 40 pieds. Le No. 3 a une longueur d'un demi mille au plus, 

et en un point a une épaisseur de 100 pieds. 

D ' après les essais faits sur un grand nombre de carottes de sondage, 

la teneur en fer serait en moyenne de 47 à 51 pour cent avec un mini­

mum de 39.6 pour cent et un maximum de 58.7 pour cent; la moyenne 

du soufre est entre 0.17 et 0.27 pour cent, et celle du phosphore entre 

O. 77 et 0.89 pour cent. 

On estime que le minerai a été formé par remplacement dans une 

roche schisteuse et on suppose que les veines de quartz et peut-être le 

soufre qu'on trouve maintenant dans le minerai existait dans les roches 

antérieurement. au replacement. 
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lère PARTIE 

DISTRICT DE BATHURST 

CARACTÈRES PHYSIQUES. 

La province du Nouveau-Brunswick, avec celle de la Nouvelle­

Ecosse et la partie de Québec au sud dt1 Saint-Laurent, représentent 

au Canada une section accidentée et montagneuse de l a région formant 

la partie orientale du continent Amérique du Nord depuis Terreneuve 

au nord, jusqu 'aux environs du Golfe du Mexique au sud. Cette région 

est nommé Apalachienne et les montagnes du même nom constituent 

un système s'étendant vers le sud-ouest depuis l 'état de New York. 

Les monts Apalaches commencent dans l'Alabama, s'éten­

dent au nord-est dans l'état de New York et plus au nord se continuent 

par les montagnes Vertes du Vermont, les montagnes Blanches du New 

Hampshire et la région montagneuse de l 'état du Maine. Au Canada, 

elles sont rnprésentées par les monts Notre-Dame et les Shickshock de 

la péninsule de Gaspé. Au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Ecosse, 

quoique certaines parties de ces deux provinces soient très accidentées 

et relativement élevées, on ne peut leuT appliquer le terme de monta­

gnes, mais les raisons d 'inclure les provinces maritimes dans la région 

Appalachienne sont justifiées par leur situation dans la direction géné­

rale Nord-Est de ces régions, par les conditions physiographiques, par 

la structure géologique d'ensemble et la géologie historique de ces deux 

provinces. 

Le district de Bathurst se trouve le long de la ligne de division de 

deux gundes zones géologiques en lesquelles nous diviserons le Nou­

veau-Brunswick . Ce district comprend une grande surface triangulaire 

d'environ 10,000 milles carrés, s'étendant à l'est, au sud et au sud­

ouest de Bathurst. Cette zone est constituée par un terrain bas com­

posé de roches carbonifères presque horizontales, et de formations plus 

récentes. A l'ouest de cette partie plate, il y en a une autre d'à peu 

près la même étendue, s'étendant vers l'ouest dans l'état du Maine_ et 

au nord-ouest dans Québec, qui, comparée à la zone précédente, peut 

être considérée comme montagneuse, quoique les points les plus élevés 

n'atteignent guère 3,000 piede d'altitude. Les formations sousjacentes 

de cette région accidentée sont généralement très plissées, souvent très 
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métamorphis es et comprennent des roches ignées et des roches sédimen­

taires, qui sont en grande partie de l ' âge pré-dévonien. 

La rivière Nipisiguit telle qu ' indiquée sur la feuille de Bathurst 

montre presque exactement la limite entre les deux provinces géologi­

ques et physiographiques sus mentionnées. A l 'est de la rivière Nipi­

siguit, le terrain s'élève lentement depuis la mer en fomrnnt une espèce 

de plaine légèrement ondulée ; à l'ouest de la rivière le terrain s!élève 

plus rapidement et de grosses collines et des escarpements sont fré­

quents, mais étant encore sur la limite des deux provinces géologiques, 

cette région conserve beaucoup des caractéristiques de celle plus basse 

à l' est . 

La bande étroite de terrain plat à l'est de Nipisiguit comprise dans 

la feuille en question, ne comporte pas des altitudes de plus de 250' 

pieds, .avec des escarpements de 25 à 50 pieds au bord de la rivière. 

A l 'ouest de la rivière qui coule vers le nord et comprenant cette 

zone vers le nord de la baie Nipisiguit, le terrain s'élève le long de 

la limite ouest du terrain indiqué sur la feuille à une distance de 7Y,, à 
10 milles de la mer avec des altitudes de 600 à 750 pieds. D 'une manière 

générale ce district constitue un plateau soulevé et s'élevant graduelle­

ment des rivages de la mer; examiné plus en détail, on trouve qu'il 

consiste en une série de longues collines de direction est-ouest séparées 

par des vallées profondes où coulent les eaux allant vers l'est. Sur 

les plus grandes éminences sont superposées de nombreuses moindres 

élévations qui souvent s'élèvent brusquement de 50 pieds ou plus. 

Les vallées profondément coupées des cours d'eau les plus impor­

tants constituent le caractère essentiel de ce district, la direction géné­

rale de ces vallées étant approximativement à l'angle droit avec le rivage 

de la mer. Dans le cas de la vallée de la Nipisiguit, la direction est 

nord-sud, et les premiers cours d 'eau du côté nord coulent dans une 

direction nord-est tandis que ceux encore plus au nord courent vers l'est 

et atteignent la mer le long de la côte nord de la baie de Nipisiguit. 

Plus au nord, le rivage tourne à l 'ouest et là, du moins dans les limites 

de la feuille, les rivières courent dans une direction nord. 

La vallée de la Nipisiguit, vu surtout son volume d'eau, est rela­

tivement large, et ses rives s'élèvent doucement mais en la remontant, 

au sud des limites de la feuille, la rivière devient plus étroite avec des 

escarpements très prononcés. Les rivières indiquées ~ur cette feuille et 

au nord de la Nipisiguit sont connues sous les noms suivants: - Little, 
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Middle, Tétagouche, Gra nts brook, l'.Iillstream, .N igadu et Elmtree ; 

leurs vallées sont étroites et par endroits pas plus larges que le lit de 

la rivière elle-même; le courant est partout rapide avec une différence 

de niveau de 25 à 60 pieds par mille donnant ainsi lieu à une succes­

sion presque continuelle de petits rapides avec de distance en distance 

des chutes ou cascades allant de quelques pieds à 50 pieds. Ces riviè­

res ne sont pas étendues, ainsi la Tetagouche qui est la plus longue n ' a 

pas plus de 35 milles en ligne droite et dans l 'été le volume d'eau est 

tellement réduit que pour de longues distances le lit remplit de cail­

loux est presque à sec. Au printemps, à l'époque des hautes eaux, ces 

rivières coulent en torrents et pendant l'été, une grosse pluie les fait 

monter d 'un pied ou plus dans quelques heures. 

La Tétagouche est caractérisée par sa vallée profonde en forme de 

canon et suivant de longues distances elle est bordée par des murs pres­

que verticaux s'élevant parfois de 75 à 100 pieds. La tranchée du ter­

rain faite par cette rivière est si nette que par endroi ts, des parties cul­

tivées et débarrassées d 'arbres, on n'aperçoit pas à distance les vallées 

étroites des cours d'eau. Les autres rivières ne sont pas aussi caracté­

ristiques, sauf dans certaines parties, mais en général leurs vallées 

forment des dépressions très nettes sur un terrain relativement plat. 

n. n'y a qu'un lac et quelques petits étangs dans toute cette ~-égion; 

c'est le lac'Pigeon, qui a environ Y, mille dans sa plus grande longueur 

et se trouve à l 'ouest de la Nipisiguit vers la partie sud du district; 

il est situé à environ 350 pieds au-dessus de la mer et est peu profond, 

sans décharge visible sauf dans les hautes eaux. Il est en partie en­

touré par deux bandes étroites de dépôts glaciaires auxquels d'ailleurs, 

il doit son origine; il ne reçoit d'ailleurs que peu d'eau, le terrain sauf 

au sud s'égoutant en dehors de sa vallée, et même au sud celui qui s 'y 

déverse ne représente pas plus d'un mille carré en superficie. 

Le rivage dans la partie relevée et sauf de petits accidents de ter­

rain est très régulier, il part du nord avec une direction presque est 

qui passe graduellement au sud jusqu'à la tête de la baie de la Nipisi­

guit, alors qu'il tourne à l'est et à l 'embouchure de l'estuaire de la 

Nipisiguit il court au nord-est jusqu'à la limite est de la région étudiée. 

Les grèves sont partout basses avec seulement quelques bandes ro­

cheuses et quelques petites baies, et lorsque quelques escarpements se 

rencontrent ils ne dépassent pas de 25 à 40 pieds de hauteur. Vers le 

nord, au point où le rivage tourne au sud on voit un bel exemple de 
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ce qui pounait être appelé un barrachois; c'est-à-dire un étang peu 

profond d 'eau salée de forme triangulaire, séparé de la mer par un banc 

de sable d 'environ 1 mille de long. A l 'embouchure de ces diverses 

rivières on constate des bancs de sable ou barres dont on voit un bon 

exemple à l 'embouchure des rivières Millstream et Grant. Cette barre 

et sa continuation au-delà de la vallée par laquelle l 'eau rejoint la mer , 

a au-delà de deux milles de long, elle est très régulière, a une largeur 

moyenne d'environ 250 pieds et se continue sur plusieurs milles au sud 

par un long banc de sable qui se termine par une espèce de falaise au 

sud avec une ouverture d 'environ 1,000 pieds qui constitue le hâvre de 

Bathurst, formant ainsi une baie peu profonde d'une superficie d 'en­

viron cinq milles carrés dans laquelle se déchargent les rivières de Ni­

pisiguit, Little, Middle et Tetagouche. Les rives de cette baie sont 

formées de dunes de sable et d 'argile et de sable marin stratifiés, on 

n 'y voit pas de roche exposée ; sur le côté ouest ces dépôts sont traversés 

par de nombreuses vallées qui s'étendent vers l'intérieur sur plusieurs 

milles tandis que sur le côté nord, on voit des bancs de ces matières 

coupés sur des hauteurs parfois de 50 pieds et qui s'étendent vers le 

nord en se rétrécissant jusqu 'à la barre à l' embouchure des rivières 

Grant et Millstream. 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE. 

Ainsi que nous l ' avons déjà dit, ce district se trouve entre les deux 

zones géologiques que nous avons désignées, et qui sont également dis­

tinctes par leurs caractères physiographiques. Une étendue de forme 

triangulaire limitée par le golfe Saint-Laurent et le Détroit de North­

umberland avec une limite ouest allant dans une direction sud-ouest de 

Bathurst est composée de couches du carbonifère presque horizontales 

et probablement de l 'âge Permien. D'une façon générale, ces forma­

tions sont composées de schiste arénacé passant au grès à grain fin et 

à gros grain. A l 'ouest de cette région Paléozoïque supérieure, la zone 

montagneuse ou demi montagneuse est composée de vieilles formations 

siluriennes ou plus anciennes traversées et accompagnées par des gran­

des masses de matières ignées d'origine plutonique et volcanique. 

Dans la partie plate de l 'est, les formations sont inaltérées et quoi­

que peut être traversées par des petites failles sont relativement en 

place, avec de petits angles de plongement ne dépassant pas 10 degrés. 
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Dans la région ouest, il n'est pas rare que la formation soit très mé­

tamorphisée et elle est caractérisée par des plongements accentués et 

des plissements rapprochés, les failles sont d 'ailleurs abondantes si 

on en juge par les conditions observées dans le dist rict de Bathurst. 

Dans la zone de l 'est, les mêmes formations s'étendent d'une façon 

monotone sur de nombreux milles carrés de terrain. Dans la partie 

ouest, les plissements rapprochés, les fortes fractures et l ' abondance 

de matière ignée de différents âges et caractères, concourent à produire 

une structure géologique compliquée et en général on remarque des 

changements très accentués clans les affleurements d'un point à un autre. 

L 'étendue couverte par la carte-feuille de Bathurst, appartient 

presque toute à l 'ouest des deux zones géologiques du Nouveau-Bruns­

wick. Les couches horizontales du carbonifère n 'en occupent qu'une 

bande étroite s'étendant depuis la Nipisiguit jusqu 'à la limite est de 

la zone. A l 'ouest et au nord de la Nipisiguit, le terrain est couvert 

de formations pré-carbonifères qu 'on croit être surtout de l 'âge ordo­

vicien et silurien et est accompagné par des masses considérables de 

roches plutoniques et volcaniques. En général, les formations s'éten­

dent vers l 'ouest sous forme de bandes, les couches paraissant très 

plissées dans la direction d 'axe est et ouest. Les failles sont t rès fré­

quentes et on voit des indications que beaucoup de ces failles présentent 

de forts glissements. 

Au sud le long de la Nipisiguit, on voit au-delà des grès et schiste 

carbonifères hDTizontaux de l 'ouest, un granit à biotite à gros grain et 

d'aspect semi-porphyrique qu'on voit aussi à l 'ouest sur deux des petites 

rivières. Malgré l ' absence d 'af fleurements ent re les rivières il est pro­

bable que le granit qu 'on voit sur leurs bords appartient à la partie 

nord d 'un batholithe dont la partie est est cachée par les roches car­

bonifères plus récentes. 

A l 'ouest et au nord de la masse de granit, il y a une grande éten­

due de 10 à 15 milles vers le nord qui est en grande partie occupée par 

des ardoises noires et grises et par des tufs verdâtres ou des grè~ t ufacés, 

qui grâce aux fossiles trouvés dans les schiste~ noirs en un point seule­

ment ont été attribués à l 'orclovicien. Les schistes noirs et les tufs 

peu colorés occupent chacun de grandes étendues à l'exclusion de tout 

autre type. Les couches paraissent très plissées dans la direction d'axes 

est ouest, et dans le voisinage du granit sont très métamorphisées. Dam; 

la zone occupée par les formations ordiviciennes, il y a de nombreux 
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dykes de diabase généralement étroits et ayant une direction générale 

parallèle est et ouest. En outre de ces dykes il y a au moins une zone 

où une diabase semblable se rencontre en grandes masses associées avec 

des roches volcaniques en partie décomposées et probablement de l 'âge 

ordovicien. Ces dykes appartiennent au post-silurien. 

Au nord de la bande ordovicienne s'en trouve une autre courant 

à l'ouest de la côte, d'une largeur de 4 milles enviTon et où sauf de 

nombreux dykes, l a formation est presque entièrement d'âge silurien. 

Au nord de cette zone, il y a une autre bande de roche presque entière­

ment d'origine ignée et comprenant de la cliabase, de la diorite, du 

granit, des schistes et gneisses, ainsi que des tufs et des roches sédi­

mentaires. L'ensemble de ces roches a été classé sous le nom groupe 

Fournier vu que clans les conditions naturelles où on les trouve il ne 

paraît pas possible de délimiter séparément les différentes roches, quoi­

que quelques-uns notamment les tufs soient semblables à ceux de la 

zone ordovicienne plus au sud et probablement leur équivalent. La 

masse des roches ignées est d'âge post-silurien et les types granitiques 

tout au moins, sont peut-être du dévonien supérieur. 

Au nord du district occupé par le groupe complexe précédent, sui­

vant la côte vers l'ouest et s'étendant dans l'intérieur sur une distance 

allant à deux milles il y a une quatrième bande occupée par des couches 

siluriennes. Dans les deux zones siluriennes au nord et au sud de la 

zone occupée par le groupe Fournier, la formation est semblable. Les 

couches sont très plissées et brisées et quoique les fossiles n'y soient pas 

rares, on n'a pas pu bien établir encore leur succession. La base du 

silurien est apparemment un conglomérat à gros· grain contenant des 

grains roul 's semblables à ceux trouvés dans les roches ordoviciennes; 

au-dessus il y a une série de couches de grès rouge et d'autres mi-argi­

leuses suivies par des calcaires impurs, des schistes calcaires, etc., où 

on trouve des fossiles comparables à ceux du Clinton et du Niagara. 

Plus récente que ces calcaires inférieurs, il y a une série de schistes noirs 

dans lesquelles on a trouvé des échantillon3 imparfaits d.e corail qui 

peuvent les rattacher au Guelph. 

En outre de ces formations on trouve de distance en distance le long 

de la côte de petits lambeaux de conglomérats, de grès, et de calcaire 

dolomitique presque horizontaux appartenant au devonien s,upérieur 

ou au carbonifère. 
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Dans son ensemble, le district est r ecouvert de dépôts superficiels 

et 11::s affleurements de roches sont r elativement rares, ne se présentant 

que clans quelques parties de la côte ou clans les falaises ou les lits de 

quelques-uns des plus grands cours d' eau. En général, ces dépôts sem­

blent surtout être des accumulations de cailloux et malgré leur origine 

glaciaire, on n 'y voit que rarement des argiles à blocaux. Dans la par­

tie inférieure de la vallée de la Nipisiguit clans le voisinage de Bathurst, 

il y a des étendues assez considérables couvertes de sable, de gravier et 

d ' argile stratifiés contenant parfo is des coq nilles marines. 

TABLE DES FORM:ATIO S 

Quarternaire . . .. . Dépôts superfi ciels (drif t) 
Sa hies et argiles stratif iés 
Dépôts glaciaires 

Paléozoïque :-Carbonifère . . . F ormation de Bathurst 
Dévoni en . . . . Formation de Bonaventure 

Granite de Nipisiguit 

Silurien .. . 

Ordovicien . 

Ordovicien à 
Dévonien .. 

Dykes 
. Ardoises de Elmtree (Guelph ?) 
Groupe de Belledune (Clinton & Niagara) 

. Groupe de Turgeon 
Séries de i\Tillstream 
Séri es de T etagouche (Trenton inférieur) 
Groupe de Fournier. 

DESCRIPTION DES FORi\fATIONS 

ORDOVICIEN: SÉRIES DE TÉTAGOUCH E. 

Distribution. - Les formations considérées comme ordoviciennes 

couvrent une grande "partie du district en formant une bande courant 

à l 'ouest de la côte sur huit à dix milles en travers de la r égion et 

s 'étendant de l 'ext rémité de la zone silurienne a u nord de la rivière 

Niagara, ver s le sud sur 10 à 15 milles jusqu 'aux limites du batho­

lithe granit ique qui apparaît dans les parties basses des rivières Middle, 

Little, et Nipisiguit. La partie nord de cette bande est presque entiè­

r ement couverte par des tufs de la série de M:illstream, tandis que le 

sud est occupé par les ardoises noires de Tétagouche. 

L 'extrémité nord des séries de Tétagouche clans une direction un 

peu au sud de l 'est traverse la rivière Millstream près de la limite 

ouest de, ce district et le ruisseau Grant près de son embouchure. Les 

formations s 'étendent vers le sud au-delà de la r égion étudiée et for­

ment alors la limite ouest d 'un batholithe granitique. Les ardoises 
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foncées qui composent principalement ces formations sont bien en vue 

le long de la partie supérieure de la rivière Millstream. Au sud, on 

peut les voir le long du ruisseau Grant, de la Tetagouche et à la tête 

des rivières Middle et Litttle. Quoique les affleurements manquent 

dans la plus grande partie de la région entre les rivières précédentes, 

il paraît probable que les ardoises forment le sous-sol d'une grande 

partie du district, en exceptant cependant, les rivages entre le ruisseau 

Brook et la rivière Tetagouche où il y a une étendue assez considérable 

occupée par des roches ignées qui ont été délimitées sous le nom de 

groupe de Fournier, tandis que sur chacune des rivières au sud il y a 

une ou plusieurs bandes de roche qu'on peut rattacher aux séries de 

l\Iillstream. 

Caractères lithologiques. - La série de Tétagouche consiste en ar­

doise foncée avec accidentellement des lits et bandes de grès et des zones 

étroites d 'ardoise rouge. Les ardoises sont habituellement grisâtres 

très foncé ou franchement noir, mais quelquefois légèrement verdâtres. 

La stratification est habituellement bien marquée par de légères varia­

tions dans le grain, la couleur et la composition, ce qui provoque dans 

quelques cas un aspect zoné. Quoique souvent tendres, les ardoi­

ses sont plus communément lustrées ce qui paraît dû à un mouvement 

suivant les plans de clivage, et dans quelques cas, elles sont fin ement 

micacées ; elles contiennent fréquemment une assez granda qua11t~té 

de pyrite qui par décomposition leur donne un aspect rouillé à la sur­

face. Cette pyrite n 'est d ' ailleurs pas également distribuée et souvent 

il n'en existe pas, tandis que dans d 'autres cas, elle est très finement 

disséminée ou en grns grains ou en petits filets. Les plans de clivage 

coupent presque touj urs les plans de stratification et fréquemment les 

plans de di vision sont irréguliers avec une surface d'aspect fibreux. 

On trouve tou jours avec les ardoises des couches allant de quelques 

pouces à 1 pied et même plus, de grès foncé à grain fin composé de 

grains de quartz empâtés clans une masse comparable aux matériaux 

composant les ardoises. Quelques-unes de ces couches sont plus ou 

moins quartzeuses et quelquefois le grain est assez gros. l\Ioins fré­

quemment, on trouve des lits de conglomérat fin ou de grès feldspa ­

thique probablement d 'origine tufacée. Ces lits de grès se présentent 

généralement en groupes de deux ou t rois et davantage, séparés par des 

lits d 'ardoise mais parfois deviennent plus abondants et même prédo­

minent clans l 'ensemble des couches d'ardoise. 
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En un point de la Tétagouche à environ Y, de mille à l'est du 

pont le plus à l 'ouest, il y a une bande étroite de calcaire impur, de 

grès et de fin conglomérat à matrice calcaire. Cette formation qu'on 

ne voit qu'à cet endroit appartient peut-être à une plus récente qui 

se trouve enserrée clans les plis des couches ordoviciennes. 

Un caractère bien apparent de cette formation peut être observé 

sur trois de ces rivières et consiste en bandes de dix pieds allant jus­

qu 'à plu.sieurs centaines de pieds de largeur de r oche rouge qui ressem­

ble beaucoup par endroits aux ardoises noires sauf par sa couleur qui 

d 'ailleurs n'est pas très prononcée et paraît due en partie à de l'hé­

mat ite très finement disséminée. Dans d'autres cas, la couleur est 

rouge brique claire et bien pro,noncée et tandis qu'en certains points 

ces roches sont assez tendres et schisteuses, en d 'autres elles sont dures 

et ressemblant 11 du silex; parfois elles sont un peu manganèsifères. 

Structure. - Les ardoises de Tétagouche clans la partie sud-ouest 

ont une direction nord mais plus au nord et sur la plus grande partie 

de l 'espace qu'elles occupent, la direction générale est un peu au nord 

de l 'est. L e plongement est habituellement très prononcé atteignant 

souvent 90 degrés et rarement moins de 45. L a direction clt1 plonge­

ment change fréquemment de même que la direction générale. Les 

couches paraissent très plissées et probablement souvent renversées. 

On voit de nombreuses failles et on constate que les couches ont 

été soumises à de violents effor ts ainsi que le prouve la nature .frac­

turée et tordue de beaucoup des lits de grès qui ont été en certains 

points si brisés que les fragm ents en résultant empâtés dans les schis­

tes plus plastiques leur donnent l 'apparence de conglomérat à gros élé­

ments. Les ardoises son t souvent cannelées le long des plans de strati­

fication. 

Comparaisons avec d'ciutres Formations. - On considère les ardoi­

ses de Tetagouche comme les plus anciennes roches du district; il est 

admis qu'elles se t rouvent au-dessus des formations tufacées de Mills­

tream, ce que d'ailleurs on constate sur la l\Iiclclle river oil on voit une 

structure synclinale cl"une des bandes de roches volcaniques supposées 

appartenir au l\Iillstream. On ne peut assurer que les assises de ces 

deux divisions soient en concordance, quoiqu 'on ne constate aucune 

indication du contraire. On ne voit pas le contact de cette formation 

avec le batholit he granitique de Nipisiguit, mais il y a peu de doute 

que le granit est de beaucoup plus récent. Les dykes de diabase sont 
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partout nombreux; on y voit au si d 'autres types basiques et acides 

mais moins fréquemment. 

Age et Indications valéontologiques. - La présence de graptolites 

clans les ardoises noires sur la rive nord de la Tétagouche juste au­

dessus du pont de l'Intercolonial a fait placer ces roches dans l 'ordovi­

cie11. En cet endroit, la roche es t moins allérée que dans touLe autre 

partie du district et les plans de clivage et de stratification sont paral­

lèles; malgr~ les r echerches minutieuses on n ' a pas trouvé ailleurs de 

fossiles. 

Le Docteu r Ells a signalé la présence de graptolites en ce point, 

et il remarque que "probablement ils indiquent là l'existence de la 

partie supérieure du cambro-Silurien". (1) 

Dans les notes en marge de la feuille 'Ko. 3 SE, Ells remarqua 

que ces graptolites ressemblent beaucoup à celles de l'Utica. Plus tard, 

le Docteur Ami a identifié une collection de graptolites de cette loca­

lité, ainsi que suit: (2) 

Diplogmptus foliaceus, l\Iurchison. 

Diplouraptus tnrncatus, LapworLh (ou une forme très voisine). 

? Lasiograptus, sp. indt. 

Glimacograptus bicornis, Hall. 

G1·yptograptiis tricornis , Carruthers. 

Dicellograptus anceps, Hall. 

Orthopraptils quadrimucronatiis, Hall. 

? Didymograpttis superstes, Hall. 

En outre des graptolites précédents, on trouve associés avec eux 

le brachiopode suivant:-

L eptobohls, sp. 
Au sujet de l'horizon géologique indiqué par l'ensemble précédent, 

Ami fait la déclaration suivante :-

"Ces ardoises noires et parfois pyriteuses sembhmt être synchro­

niques ou homotaxiques avec les ardoises de Normanskill près de Albany, 

New York, avec celles de la ville de Québec, celles de la côte nord de 

l ' Ile d'Orléans, de l a rivière aux l\Iarsouins, et de nombreuses autres 

localités de la péninsule de Gaspé." 

(1 ) Elis , R. W. Rapport de la Commission géologique pour 1879-80, 
1a1ti e D. 

(2) Ami, H. i\I. Rapport sommaire de la Commission géologique pour 
1904. 
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Les schistes de Normanskill sont considérés comme appartenant au 

Trenton inférieur et Ami ajoute la note suivantes: (1) 

"Liste des espèces de graptolites identifiés par le Professeur Lapworth 

dans la collection que je lui ai envoyée il y a quelques années et qui 

avait été collectionnée par le Docteur R. W. Ells le long de la rivière 

Tetagouche, Comté de Gloucester, N. B. 

Lasiograptus mucronatus, Hall. 

Ol·imacograptus bicornis, H., avec branche de Dicrano_grciptus. 
Cry ptograptus tricornis, Carruthers. 

Diplograptus aculeatus, Lapworth ou D. TVhitf ieldi, Hall. 

de D. TVhitfield, Hall. 

avec D. quaclrimucronatus H . 

foliac eus, Murchison. 

esp. 

ÜRDOVICIEN: SÉRIE DE ]\l[ILLSTREAM. 

Distribution. - La série de JHillstream est composée en grande 

partie de roche tufacée et occupe presque entièrement une bande à 
l 'ouest ayant de 4 à 5 milles de large, bornée au sud par les ardoises de 

Tétagonche et :i,u nord par les roches siluriennes. Quatre autres bandes 

de roche qu'on voit sur les rivières au sud dans l'étendue couverte par 

les ardoises noires de Tetagouche sont rattachées it la série de Mills­

tream quoique d'une façon un peu douteuse. 

Caractère lithologique. - Les roches de la grande étendue au nord 

occupée par la série de Millstream paraissent être d'origine tufacée; 

leur couleur varie du gris verdâtre et clair au gris foncé et le grain 

en est fin et parfois analogue à un conglomérat à grain fin ou a du 

grit. Les types les plus fins sont les plus abondants et se montrent 

sous forme zonée avec des bandes très étroites légèrement grises et aré­

nacées montrant dans certains cas une fausse stratification alternant 

~vec d'autres bandes étroites mais plus foncées et plus compactes. Les 

variétés à plus gros grain d' une couleur verdâtre foncée sont composées 

de grains de quartz imparfaitement roulés, de morceaux de feldspath 

angulaire, de petits morceaux de jaspe, etc. Ces roches ne sont pas 

tendres et par endroits sont très dures ou finement micacées. Avec les 

(1) Ami, H. ;\[. Rapport sommaire de la Commission géologique pour 
1984. 
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couches tufacées on voit mais rarement des bandes étroites allant d'un 

schiste calcaire impur à un calcaire bien pur. 

Sur le ruisseau Grant près du chemin de fer on voit une bande 

de r oche qui a été rattachée à la formation de Millstream; les couches 

en sont tendres, micacées, de couleur vert clair, mouchetées de rouge. 

Des roches ressemblant en partie à celle-ci se voient encore formant 

une bande dans la partie inférieure de la rivière Tétagouche, mais 

elles sont là d 'aspect schisteux et très déformées. 

Sur la rivière Little, il y a deux bandes de roches se rattachant à 

la formation de J\Iillstream et comprises dans les ardoises de Tetagou­

che. Le roches de la bande la plus à l 'ouest sont surtout des tufs et 

des roches fragmentaires à gro éléments, différant beaucoup dans leur 

aspect général de celles de l a grande bande de roches de Millstream 

plus a u nord. Un échant illon de ces roches que nous avons particuliè­

rement examiné est tendre, verdâtre foncé, à grain fin avec une frac­

ture hachée et probablement un tuf cisaillé composé de fragments de 

feldspath angulaire et de petits grains de quartz empâtés dans une masse 

com posée d' éléments minuscules de feldspath angulaire et de minéraux 

secondaires; on y voit aussi beaucoup de pyrite finement disséminée. 

D 'autres échantillons de roche sont à grain plus gros avec des éléments 
étrangers de dimensions allant jusqu' à un diamètre d 'un demi pouce 

ou plus. On trouve aussi avec ces roches fragmentaires d ' autres mor­

ceaux altérés et cisaillés qui représentent probablement les éléments 

volcaniques. 

Sur la rivière J\Iidclle, on trouve une bande de roches ressemblant 

à celles de la rivière Little que nous venons de mentionner, et qui 

ont aussi été indiquées sur la carte comme appartenant à la série de 

:\Iillstream. En cet endroit , les roches ont un aspect zoné et varient 

depuis les tufs fins jusqu' à des grès feldspathiques et également tufacés 

mais à plus gros élémen ts. 

Structiae. - Les roches fragmentaires de Millstream ont une struc­

t ure semblable à celles de Tetagouche. Dans les bandes isolées qui t ra­

versent les rivières du sud, la direction générale est environ E. . E., 

tandis que dans la zone principale plus au nord, Plle est presque est 

et ouest. Les angles de plongement sont généralement très prononcés 

et la direction des plongements varie en indiquant de forts plissements. 

D ans plusieurs cas lol'Sque les rivières suivent sur de petites distances 

les axes anticlinaux, on a remarqué que les li ts étaient renversés, ce 

3 
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qui est une condition probablement générale dans toute la région ordo­

vicienne. En de nombreux points, les lits sont cannelés dans le sens 

de la direction et présentent des clivages schisteux. Dans certaines 

zones ils sont cisaillés et en partie schisteux. On a constaté un grand 

nombre de petites failles et de glissements, mais il y a probablement 

d'autres failles plus considérables qu'on n'a pas pu déterminer Vll le 

nombre limité d'affleurements de ces roches. 

Comparaison avec cl'autres formations. - Les roches de Mills­

tream sont considérées comme plus r6centes que celle de Tétagouche. 

Sur les rivières Little et i\Iiddle, on constate que les lits volcaniques se 

trouvent clans des bassins synclinaux et que les deux formations sont 

concordantes. La limite entre les ardoises de 'l'étagouche et la zone 

principale des lits de l\fillstream paraît suivre une ligne assez droite 

probablement un plan de famille. 

La zone principale de i\Iillstream est bornée au nord par les roches 

siluriennes, le contact paraissant avoir une direction très irrégulière 

n'a pas même pu être déterminé approximativement. Les roches ordo­

viciennes sont apparemment en contact avec les diverses parties du 

silurien qui ont été amenées dans leur présente position par des failles 

et il est même possible qu'elles soient recouvertes par du silurien. 

Elis (1) était d'opinion que le long de la rivièl"e Nigdau les roches 

ordoviciennes "paraissaient entrer graduellement clans les couches infé­

rieures du Silurien;" mais des travaux plus récents ne confirment pas 

cette opinion, car la présence clans les roches siluriennes de conglomérat 

à gros éléments contenant des fragments semblables aux roches ordo­

viciennes indique que les deux systèmes ne sont pas concordants. 

Ainsi que dans le cas de la partie inférieure de l 'Ordovicien, les 

couches du i\Iillstream sont traversées par de nombreux dykes de dia­

base et plus rarement par des clykes cl' autres roches ignées basiques et 

acides. 

Age. - On ne voit pas de prnuve bien nette établissant l ' âge des 

séries de Iillstream par rapport aux ardoises de Tétagouche, et les 

conclusions concernant ce point ne sont que des opinions. Cependant, 

comme pour plusieurs raisons il a été trouvé convenable d'en adopter 

une, la série de Millstream a été décrite comme étant cl' âge ordovicien 

et indiquée ~ur la carte comme telle et en même temps plus récente 

(1) Elis, R. W., Commission géologique, Carte-Feuille No. 3 S. E. notes 
marginal s. 
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que les ardoises de Tétagouche. Nous donnons ci-dessous les principales 

raisons de cette décision. 

Ainsi qu'on l 'a dit plus haut et en se basant sur des faits strati­

graphiques on a établi que les roches des trois bandes de 1\Iillstream 

qu'on trouve sur les rivières Tétagouche, Middle et Little forment des 

bassins synclinaux avec les ardoises de Tetagouche et sont plus réèents 

qu'elles, aucune preuve de concordance entre les deux n'ayant été ob­

tenue. 

Les couches de trois bandes sus-mentionnées ont été reliées avec 

celles de la grande étendue de 1\:fillstream située au nord des ardoises 

de Tétagouche, mais cette relation n'est directement prouvée que par 

le fait que les couches des deux districts sont d'origine volcanique, 

autrement elles ne possèdent guère de caractère lithologique commun. 

On n'a pas de preuve stratigraphique que les couches de la zone 

principale de 1\Iillstream soient plus récentes ou plus anciennes que 

les ardoises de Tétagouche. 

De la présence dans le Silurien ancien ou conglomérat de Turgeon, 

de grains de roche semblable aux variétés trouvées dans la zone nord 

de 1\Iillstream, on a conclu finalement que les couches de cette zone de 

Millstream sont plus anciennes que les conglomérats de Turgeon dont 
elles ont été séparées par une longue période d'érosion. Du fait que 

les formations de Turgeon sont au-dessous des roches fossilifères de l'âge 

de Clinton, il paraît logique de conclure que les couches de 1\Iillstream 

sont d'âge pré-Silurien. 

En supposant exacte la relation de la zone nord de Millstream avec 

les trois bandes traversant les rivières du sud, et pour les raisons ci­

dessus indiquées, l a série de Millstream serait d'âge ordovicien moyen 

ou supérieur, étant plus récente que les ardoises de Tétagouche qui 

sont au moins en partie du Trenton inférieur. 

0RDOVICIE : ORDOVICIEN MÉTAMORPHISÉ. 

Le long de la rivière Middle, en approchant des limites du batho­

lithe de Nipisiguit, il y a une zone d'environ 4 milles de long, de roches 

fortement métamorphisées qu'on croit représenter des parties de l'une 

ou des deux formations ordoviciennes déjà décrites. 

Ces roches métamorphiques sont presque toutes abondantes en 

biotite brune, et contiennent très fréquemment beaucoup de pyrite, 

soit finement et uniformément disséminée soit concentrée plus abon-
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'damment le long de certaines lignes et bandes. Ces roches varient de­

puis la forme très compacte à celle de schiste à biotite ou même de 

gneiss. Dans quelques cas les couches paraissent avoir été des ardoises 

foncées, mais le métamorphisme est habituellement trop prononcé pnur 

pe1:mettre de déterminer d'une façon satisfaisante, leur caractère géné­

ral et d 'ailleurs on ne voit pas d'affleurements au point où <J!l pourrait 

s'attendre à constater la transition entre les types altérés et non al térés. 

En certains points, les roches sont traversées par des dykes d 'aplite 

et de granit et en un point on peut voir leur contact avec la masRe 

principale de granit. Ce contact est bien net et on y voit des veines 

de granit pénétrant le schiste avec des blocs angulaires de schiste pris 

dans le granit même et séparés de la masse principale par seulement 

près d 'un pouce; ces fragments ont d 'ailleurs bien conservé leur forme, 

qu'il semble qu 'on pourrait les replacer exactement dans la position 

primitive. 

Ce n 'est que sur la rivière Middle qu'on voit ces roches m6tamor­

phiques et elles y représentent sans doute une partie d' une zone de 

contact entourant le granit mais qui n 'est pas exposée ailleurs. 

SILURIEN: FORMATION TURGEON. 

Distribution. - Au nord de la large bande de roches ordoviciennes 

déjà décrites, il y a deux zones de r oches siluriennes de direction ouest 

séparées par une large et irrégulière bande de roches ignées et d 'autr s 

r oches qui ont été classées avec le groupe F ournier. La zone la plus au 

sud du Silurien, bornée au sud par la masse principale de Millstream 

et au nord par la grande masse du groupe Fournier a une largeur 

maximum d'environ 6 milles et occupe la plus grande partie du terri­

toire entre les rivières Nigadu et Elmtree. La zone silurienne du nord 

s'étendant dll nord du groupe F ournier à la côte allant vers l 'ouest 

a une largeur maximum d'environ 2% milles. 

La formation Turgeon est vraisemblablement la plus ancienne des 

trois subdivisions du Silurien . On n 'en voit des affleurements que 

sur la côte ou dans son voisinage immédiat; dans la zone silurienne du 

nord elle affleure le long du rivage en deux zones respectivement près 

des bureaux de P oste de Turgeon et Belledune. Dans la zone silurienne 

inférieure la formation de quartz n' est pas très développée, consistant 

seulement . en quelques affleurements le long du rivage entre Elmtree 
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et le Petit Rocher et en quelques autres le long d ' une ligne courbe de 

direction est-ouest s'étendant à l'intérieur sur environ 3 milles. 

Caractères lithologiques. - Les roches de la formation de Turgeon 

varient en texture des conglomérats à gros éléments à l 'argilite et en 

couleur, du rouge au gris, le rouge dominant. Les conglomérats ont 

une matrice de couleur rougeâtre ou brunâtre foncée et forment par 

endrnits des couches massives ou des zones ayant 100 pieds et plus d 'é­

paisseur qui ne montrent aucun signe de stratification et dans les­

quelles les cailloux ont un diamètre maximum de 11 pied ou plus. Dans 

d'autres cas le conglomérat est interstratifié avec des lentilles de grès 

rouge à gros grain et sou vent il se présente en couches distinctes de 

quelques pieds d'épaisseur contenant des grains de moins d 'un demi 

pouce de diamètre et alternant avec des lits rougeâtres de grit, de grès 

ou d'argilite. 

Dans toutes ces différentes phases du conglomérat on trouve de 

nombreux grains de quartz blanc qui par endroits deviennent pr.;do­

minants. Dans certains endroits les grains de jaspe rouge ou vert sont 

abondants et les grès tufacés et les différentes roches volcaniques dé­

formées forment le reste des grains et cailloux. 

Sur une grande partie des sections visibles de la formation de 

Turgeon le conglomérat est la roche dominante mais aussi le long des 

affleurements on voit des grès et des grits rouges ou gris, à gros grain 

assez abondants. Les couches arénacées ou argileuses ont habituelle­

ment aux environs d'un pouce d'épaisseur. 

Epaisseur. - Autant qu'on peut en juger par un certain nombre 

des sections d'ailleurs incomplètes, l 'épaisseur totale de la formation 

de Turgeon serait assez considérable, atteignant peut-être mille pieds 

ou plus, mais on ne peut en donner une estimation satisfaisante puis­

que ni la base ni le sommet de cette formation n' est exposé; il est 

évident qu'elle est très fracturée par des failles qui ont d ' ailleurs peut­

être donné une idée exagérée de l'épaisseur totale. 

Strucfore. - Les couches sont habituellement très inclinées et sou­

vent verticales, l 'angle minimum étant rarement moindre de 40 degrés. 

La direction varie et les changements b1·usqtrns dans le plongement et 

la direction sont fréquents. 

Comparaison avec d'a1d1·es formatioris. - On ne trouve que rare­

ment des faits établissant exactement la relation de la formation 

Turgeon avec les autres formations du district. Sauf dans le cas de 
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masses éruptives il n 'a été possible qu'en quelques points seulement de 

déterminer les limites de cette zone et en ces points le contact paraît 

accompagner les plans de fracture. 

Beaucoup des grains du conglomérat appartiennent à des types de 

r oches semblables aux différentes variétés tufacées qui ont été placées 

avec la série de l\Iillstream (Ordovicien), tandis que d'autres ressem­

blent beaucoup à celles du groupe Fournier . 

Près de Belledune vers l'embouchure de la rivière H endrey il pa­

rait · possible que les grès gris classés avec la formation Turgeon 

soient recouverts en concordance par des calcaires contenant des fossiles 

du Clinton et du Niagara. 

Dans la partie basse de la rivière Elmtree les conglomérats de 

Turgeon sont traversés par une masse de gabbro qui est indiquée sur 

la carte comme une partie du groupe Fournier. Plus au nord le long 

de la côte sud de la rivière H endrey la formation est traversée par une 

masse de granodiorite. 

En de nombreux points le long de la côte nord les couches de la 

formation de Turgeon sont directement recouvertes par des conglomé­

rats de B onaventure (Dévonien) . 

Age. - On n'a pas trouvé de fossiles dans ces roches, mais vu les 

relations probables avec d ' autres subdivisions géologiques du district, 

on a conclu que la formation de Turgeon est d 'âge silurien et forme 

la base du système dans le district de Bathurst. 

SILURIEN: GROUPE DE B ELLEDUNE. 

Distribution . - Le groupe de Belledune, le second des t rois divi­

sions qui composent le silurien de ce district est généralement calcaire, 

étant formé de calcaire, schiste calcaire, schiste, etc. Les couches sont 

exposées le long du rivage d'un point un peu au nord de Elmtree River, 

au sud de l 'embouchUTe de l a Tivière Nigadu; on les voit dans la partie 

basse de la rivière Elmtree, et sur une petite surface à environ trois 

milles de P etit Rocher dans l 'intérieur ; clans la zone nord du silurien 

elles affleurent en un certain nombre de points au voisinage de Belle­

dune et ailleurs. Un petit affleurement isolé est visible à environ 

5Y:, milles dans l 'intérieur sur un tributaire de la rivière Millstream 

et près d 'une zone couverte par des couches ordoviciennes. 

Caractères lithologiqiies. - D 'après les études de M. Laurence l\I. 

Lambe de la Commission géologique sur quelques collections de fossiles, 
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le groupe de Belledune comprendrait les horizons géologiques allant 

en âge du Clinton au Niagara et peut-être au Guelph. On voit les 

roches des plus anciennes de cette formation dans le voisinage de la 

rivière H endrey, sur la bande nord des roches siluriennes. Dans cette 

localité les r oches sont surtout calcaires et de couleur r ougeâtre; dans 

de nombreux points elles ont un aspect zoné bien prononcé, de minces 

bandes de calc11.ire impur à fine texture et de couleur rouge alternant 

avec d 'autres bandes également minces de calcaire cristallin de couleur 

rouge plus claire. Par endroits les couches sont des schistes calcaires, 

et les calcaires et les schistes foncés se rencontrent accidentellement ainsi 

que les grès gris. 

Dans la bande sud du Silurien, à Limestone Point juste au nord 

de l 'embouchure de la rivière Elmtree, on trouve des roches fossili­

fères du Niagara et peut-être même de Guelph. Les couches sont de 

couleur grise et consistent en lits minces de calcaire cristallin gris 

alternant avec du grès gris fin et accidentellement des bandes de fin 

conglomérat. 

Le long de la côte sud de la rivière Elmtree on trouve des calcaires 

foncés se transformant parfois en schiste calcaire, en ardoise noire et 

en schistes rouge et vert partiellement calcaire et en couches aréna­
cées verdâtres et gris pâle, ces différentes variétés alternant en bandes 

et zones allant de dix ou quin:;ie pieds à 300 pieds ou plus d'épaisseur. 

On voit un assemblage analogue mais avec une plus grande proport ion 

d'ardoise et des schistes rougeâtres et verd~tres le long du rivage, au 

sud depuis P etit Rocher jusqu 'au delà de l 'embouchure de la rivière 

Nigadu. 

Structure. - Les roches composant le groupe de Belledune sont très 

déplacées et brisées. Quoique dans les différentes zones la direction 

~emble assez constante, les angles de plongement sont très variables et 

l 'ensemble paraît constitué par une série de plissements dont les axes 

sont éloignés de moins de 300 pieds les uns des autres. Les failles sont 

très communes et dans bien des cas les rejets qu'elles ont provoqués 

doivent être assez considérables. 

Vu le petit nombre cl'!l.ffleurements et l 'état plissé et fracturé des 

couches, il n'a pas été possible d'obtenir une section complète de la for­

mation et les âges relatifs des différents membres sont très indécis. Il 

est probable que los roches calcaires trouvées auprès de Belleclune, sui­

vent d'une façon concordante les grès de la formation de Turgeon, vu 
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que les couches de ces déux divisions dans les affleurements voisins ont 

approximativement la même attitude. Il est probable que ce même 

horizon est exposé auprès de Petit Rocher et ailleurs. Les roches fos­

silifères de Limestone Point, d'après l 'étude de ses fossiles, sont plus 

récentes et probablement surmontent les couches de Belledune. Il serait 

possible cependant que dans le groupe même de Belled une se trouvent 

des couches discordantes, d 'après l 'examen d ' affleurements de conglo­

mérat à grain relativement gros et très différent au point de vue litho­

logique des conglomérats de Turgeon; d ' après leur position, par rap­

port à d'autres affleurements voisins des couches de Belledune, ils sem­

blent bien appartenir à ce groupe. On voit un affleurement de ces 

conglomérats à peu de distance à l 'ouest de l 'église de Petit Rocher. 

Sauf dans le cas des masses ignées indiquées dans le groupe de 

Fournier, on ne voit nulle part le contact entre les formations de Belle­

dune et celles voisines et on observe des étendues assez considérables 

sans aucun affleurement. Les diverses subdivisions du Silurien sont 

limitées par ! 'Ordovicien de façon à faire supposer que le contact de 

ces deux groupes a lieu le long d'un plan de fracture. 

Les roches de Belleclune sont parfois traversées de dykes mais il 

y a de grandes étendues où on n' en voit pas. 

Age et conditions paléo11tologiqiies. - On voit fréquemment des 

fossiles dans les couches calcaires mais ils sont habituellement en mau­

vaise condition. Plusieurs collections de fossiles ont été soumises à i\I. 

Lawrence M. Lambe de la Commission Géologique qui en a donné l'o­

pinion suivante:-

"Les fossiles r éunis par G. A. Young en 1908, clans la partie norcl­

est du Nouveau Brunswick et au voisinage de la Baie des Chaleurs 

proviennent de deux localités près de Belledune et à Limestone Point. 

Ils indiquent des roches d'âge silurien, celles de Belledune étant plu~ 

anciennes que celles de Limestone P oint. Les fossiles se trnuvent dans 

un calcaire impur et sont en général mal conservés, beaucoup d'échan­

tillons manquant des caractères essentiels pour leur identification bien 

exacte. La plus grande partie de la collection consiste en coraux avec 

deux espèces de brachiopodes ainsi que des restes de bryosoan et de 

crinoïdes; il y avait aussi un seul échantillon de lamellibranche mais 

en trop mauvais état pour pouvoir être bien identifié. Nous donnons 

ci-après une liste des fossiles en indiquant les localités d'où ils provien­

nent. 
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I - Près de Belledune :-

1. Au pied du barrage de l a rivière Hendrey à 70 pieds au-dessous 

du chemin. 

Palœcocyclus rotuloïdes, Hall. 

Anneaux de crinoïdes. 

2. Sur la grève à 400 pieds à l'est de la rivièrèe Hendrey. Trois 

échantillons d 'un corail cyathophylloïde trop mal conservé 

pour identification. 

Halsites catenularia, L. : morceaux. 

Anneaux de tiges de crinoïdes. 

3. Sur la rivière H endrey à 40 pieds plus haut que le pont. 

Cyathophyllum, cfr. thoroldense, Lambe. 

A ulopora, sp., petits fragments. 

Syringopota dalmani, Billings; fragments. 

Favosit es gotli landica, Lamarck. 

Olacloporci multipora, Hall; fragments. 

? l\Ionticulipora; z9aria, petits morceaux de zoaria mal con­

servés. 

Dalmanellci elegantula (Dalman) ; non formé. 

4. 475 pieds à l 'est de l 'embouchure de la rivière H endrey 

Strept elasma bilateralis (Hall) 

5. Rivière I-Iendrey, 90 pieds plus haut que le grand chemin. 

F'avosites gothlancli.ca, Lamarck. 

6. Sur la grève à 650 pieds à l 'est de la rivière H endrey 

Palœocyclus rotuloïdes, Hall; 

Un échantillon montrant seulement la base. 

Oyathophyllmn thoroldense 1 Lambe. 

7. Rivière H endrey, 105 pieds plus bas que le pont. 

Parties de tige de crinoïdes. 

Anoplotheca hem'ispherica (Sowerby); valves dorsales. 

8. Rivière H endrey 130 pieds plus bas que le pont. 

Syringopora dalmani, Billings. 

Favosites gothlanclica, Lamarck. 

Corail favositoïde (? Favosit es niagarensis, Hall) . 

Parties de troncs de crinoïdes. 

9. Rivière Hendrey en haut du pont. 

Fragments de corail rugosa. 1 Streptelasma. 

? Dalmanella elegantula (Dalman) ; mal conservé. 
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10. Rivière H endrey en bas du pont. 

Petit corail rugosa. ? Streptelasma. 

Palœocyclus rotuloïdes, Hall. 

Cyathophyllwn sp. ; 

Insuffisamment conservé pour identification. 

Syringopora dalmani, Billings. 

Corail favositoïde ( ? Favosites niagarensis, Hall). 

Anneaux de tige de crinoïdes. 

? l\Ionticulipora; mal conservé. 

II. - Limestone Point près de la rivière Elmtree. 

Streptelasma caliculus, Hall. 

? Streptelasma. 

? Streptelasma cal-iculus, Hall; Empreintes. 

Syringopora compcta, Billings. 

Favosites niagarensis, Hall. 

Favosit es aspera, d 'Orbigny; un échantillon. 

Hal?J sites catenularia, L. ; gros échantillons. 

H alysites catemûaria, var. micropora, 'Vhitfield. 

Parties de tiges de crinoïdes. 

? Orthis, Côtes bien marquées. 

Brachiopode; empreinte de valve avec un plis mesial carac­

téri5é ; r essemble à H ?Jatella. 

Lamellibranche; ressemblant à Anadontopsis. 

", i nous examinons d'abord la faune de Belledune, nous pouvons 

identifier plus ou moins slirement sept espèces de corail et deux de 

brachiopodes. Le corail le plus satisfaisant et caractéristique ll.U point 

de vue géologique est le Palœocyclus rotulo'ides, dont les échantillons 

sont nombreux. L 'horizon de cet espèce est limité et est bien caracté­

ristique de la formation de Trenton dans l'état de New-York. On 

trouve aussi dans le même horizon le Streptelasma bilateralis. L es 

autres espèces de corail n'indiquent pas un horizon bien défini du Silu­

rien, mais d"une façon générale peuvent s'appliquer à des couches un 

peu plus élevées. Le brachiopode A noplotheca heimspherica est aussi 

spécial a u Clinton de l 'état de New-York et a été également rencontré 

clans des rnches du même âge sur de gr1tncles étendues aux Etats-Unis. 

Ces espèces sont connues dans les couches cl' Arisaig en ouvelle-Ecosse 

et clans l a division 3 du gTüupe d' Anticosti. 
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"Les calcaires de Belledune peuvent en conséquence être considérés 

comme de l ' âge du Clinton et comprennent probablement des couches 

passant au Niagara. Elles semblent être en synchronisme avec les 

parties inférieures de la série d 'Arisaig en Nouvelle-Ecosse et être 

légèrement plus anciennes que les couches de la Baie des Chaleurs qu'on 

voit au nord-ouest de Belledune et de l 'autre côté de la Baie des Cha­

leurs à Port Daniel. 

"Les fossiles de Limestone Point sont presque tous des coraux. 

Streptelasma calic1tlus est une forme bien définie du Niagara de même 

que Favosit es niagarensis, Favosites aspera se rencontre dans le Nia­

gara, mais aussi dans des roches plue récentes. Le corail chaîne 

(Halysites cat enularia ) avec de grosses corallites et sa variété micro­

pora existe clans les formations de Niagara et de Guelph, tandis que 

Syringopora c01npacta trouvé à l'Anse à la Vieille clans la Baie des 

Chaleurs, est d ' un horizon voisin de celui de Guelph dans Ontario. Les 

débris de brachiopodes et de lamellibranches ne sont pas suffisamment 

bien conservés pour qu'on puisse y avoir confia11ce. 

Il paraîtrait clone que les couches de Limestone Point sont plus 

r écentes que le Clinton, probablement du Niagara, et qu'elles compren­

nent quelques couches allant juspu'à la formation de Guelph. Elles 

seraient éq uivalentes aux couches de la partie supérieure de la série 

d ' Arisaig et se rapprocheraient des calcaires de l' Anse à la Barbe et 

de l' An se li. la Vieille. 

SILURIEN: ARDOISES DE ELMTREE. 

Distribution. - La formation de Elmtree consiste principalement 

en ardoises foncées qui sont bien visibles dans la zone silurienne sud, 

étant abondamment distribuées le long de la rivière Elmtree et de ses 

tributaires, clans la partie haute de la rivière Nigaclu, et couvrant une 

petite étendue dans l 'intérieur à une couple de milles de Petit Rocher. 

On trouve aussi une petite étendue de roches semblables sur le ruisseau 

F ournier, parmi les roches du groupe Fournier. Dans la zone silu­

rienne au nord qu'on supposait d 'une formation analogue, on en voit 

des affleurements le long de la zone occupée par le groupe Fournier . 

Caractères lithologiques. - Sur la rivière Elmtree ces ardoises 

foncées sont fréquemment micacées ; elles montrent en gén6ral une stra­

tification bien nette, des bandes noires alternant avec des bandes grises. 

Ces ardoises sont fréquemment très imprégnées de pyrite et par endroits 
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sont traversées par des séries de veines de quartz. On y trouve acci­

dentellement de petites lentilles calcaires de quelques pouces de diamè­

tre le long des bandes d ' ardoise, tandis que des lits de grès foncé à grain 

fin sont interstratifiés avec elles. 

Les ardoises de la partie haute de la Nigaclu sont semblables à celles 

trouvées su!· l a rivière E lmtree, mais clans la zone silurienne nord, 

elles sont rarement stratifiées et elles alternent avec des couches de 

conglomérat foncé formé d'une matrice quartzeuse compacte de couleur 

verdâtre dans laquelle sont empâtés des grains de quartz ayant quelque­

fois jusqu'à trois quarts de pouce de diamètre. On trouve aussi clans 

cette même zone nord, des couches de grès et de quartzite. 

Stnicfore. - Les ardoises de Elmtree sont habituellement très 

fortement plissées si l 'on en juge par les angles de plongement en sens 

variés qu'on y observe. En l;>eaucoup d 'endroits les couches sont 

cannelées ou en forme de brèche ; les couches de grès paraissent avoir 

été brisées et séparées les unes des autres de façon à donner à la roche 

l 'apparence d'un conglomérat. 

Dykes . - La formation est traversée par de nombreux dykes de 

diabase et de cliabase porphyrique. 

Age et conditions paléontologiques. - Dans la zone silurienne sud, 

les indications stratigraphiques constatées . prouvent que les ardoises 

de Elmtree suivent d 'une façon concordante certaines couches calcaires 

du groL1pe de Belledune. Cet état est aussi indiqué par le fait qu'on 

a trouvé sur la rivière Nigadu des échantillons du corail Favosit es gas­

vensis, sur lequel Lambe donne la note suivante:-

"Rivière Nigaclu a environ 6 milles plus haut que l'embouchure. 

"Favosites ? gaspensis, Lambe. 

"Le seul échantillon de corail trouvé sur la rivière Nigadu est une 

Favosites à branche qu'on peut probablement regarder comme F. gas­

pensis, espèce déjà reconnue à l ' Anse au Gascon, Baie des Chaleurs, 

dans une roche de l'âge de Guelph. 

L 'âge des couches de Nigadu paraîtrait donc en conséquence être 

le même que celui de celle de Limestone Point clans leur plus récent 

développement. 
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DÉVONIEN ? : DYKES. 

Les dykes de diabase sont fréquents dans ce district spécialement 

dans la partie occupée par les couches ordoviciennes et celles de la 

formation de Elmtree. On ne trouve pas de dykes semblables dans le 

carbonifère, dans la formation de Bonaventure ni dans le granite de Ni­

pisiguit, on en trouve mais plus rarement dans la formation de Tur­

geon et dans le groupe de Belled une. En général ils sont parallèles et 

ont une direction E NE et 0 S O. 

En outre de la diabase on a aussi remarqué des dykes de diabase 

porphyrique, d ' a pli te, de granit, de syénite, et de diorite porphyrique. 

Les dykes acides d'après leur composition minéralogique doivént 

être du même âge que le granite de Nipisiguit, c'est-à-dire Dévonien. 

Ceux de diabase et de diabase porphyrique qui ne traversent pas le 

granit doivent être d'un âge plus récent, mais ils paraissent avoir 

traversé les couches après la grande période de plissements qui a affecté 

le Silurien et ils semblent aussi être d 'âge Dévonien. 

DÉVONIEN (?) GRANITE DE NIPISIGUIT. 

Distribution. - Dans la partie sud du district et le long de certai­

nes parties des rivières Nipisiguit, Little et l\Iiddle, on voit des affleu­

rements d 'un granit semi-porphyrique à gros éléments, mais on n 'en 

constate pas entre ces rivières quoiqu'il paraisse certain que toute la 

région soit occupée par une masse de granit. 

Caractères lithologiques. - Le long de la rivière Nipisiguit et la 

partie basse des rivières Little et l\Iiddle le granit a une apparence 

assez uniforme, la différence principale étant surtout dans la texture 

qui varie entre un état grossièrement granulaire et semi-porphyrique. 

La roche type a une teinte légèrement rosâtre due à la présence de nom­

breux cristaux rectangulaires de feldpath orthose qui ont quelquefois 

jusqu 'à un pouce de longueur et sont pris dans une pâte feldspathique 

rose à grains fins et moyens, mélangés de quartz vitreux avec un nom­

bre considérable de petites paillettes de mica noir (biotite). 

Ce granite examiné au microscope indique un type normal acide, 

contenant orthoclase et plagioclase acides; les individus de quartz ont 

des formes cristallines inégulières. 

Le granite est fréquemment traversé par des dykes d 'aplite de cou­

leur rose pâle et à grain fin, mais on n'y voit pas de dykes de peg-
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matite. On a remarqué plusieurs dykes de granite traversant des for­

mations voisines, ce granit est grossièrement granulaire et non por­

phyrique. 

Sur la rivière Little il y a un grand nombre d'affleurements de 

granite de types différents au moins dans l'aspect général de ceux qui 

viennent d'être décrits. On y remarque une variété de couleur pâle 

blanc grisâtre à grains fins et uniformes composée de quartz angulaire 

et cristallin, de feldspath blanc en grains rectangulaires et de nom­

breuses paillettes de biotite foncée donnant à la rnche une apparence 

mouchetée tout en constituant un granit porphyrique. 

Examinée au microscope on voit que cette roche est composée de 

plus gros individus de quartz, de plagioclase, et d'orthoclase avec des 

petites paillettes de biotite, le totlt empâté dans une masse finement 

granulaire dont certaines parties donnent l'idée d'un .développement 

intérieur simultané granophyrique de quartz et de feldspath. 

On voit aussi d'autres variét6s d'un caractère intermédiaire entre 

le granite porphyrique précédent et les types normaux semi-porphyri­

ques premièrement décrits. 

On n 'a pas pu établir des relations entre les types à grains fins 

et les granites à gros grains semi-porphyriques si abondants le long de 

la Nipisiguit. En plusieurs points, on a remarqué des inclusions ar­

rondies d'une roche grise à grain fin ressemblant à certains granits et 

granits porphyriques de la rivière Little, qui seraient contenus dans 

les variétés roses à gros éléments. 

Les affleurements des types gris à grnin plus fin sont limités à 
certaines parties de la rivière Little et il paraîtrait probable que la 

masse dominante du granite est composée du type rose à gros éléments. 

Forme de la masse de Granite. - Il est évident que les affleure­

ments de granite appartiennent à la partie nord-est d'un batholithe de 

grande dimension, limitée au nord et à l'est par les couches ordovicien­

nes mais cachées dans sa partie est par les roches plus récentes carbo­

nifères qui existent à l'est ~le la rivière Nipisiguit. La masse de granit 

paraît avoir son axe principal d'une longueur d'environ 11 milles 

dans une direction nord-sud desquels sept milles se trouvent dans le 

district étudié; l a largeur maximum exposée est d'environ 4 à 7 milles. 

Comparaison avec d'autres formations. - Le long de sa face ouest, 

le gTani te est en contact avec des roches qu'on considère comme les équi­

valents métamorphisés des ardoises de Tétagouche de !'Ordovicien, dans 
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lesquelles elles projettent des dykes accidentels de granite. La face est 

suit la course cl la Nipisiguit et là elle est recouverte par les couches 

de la formation de Bathurst du carbonifère. 

Age. - Le granite de ipisiguit est probablement d'âge dévonien; 

il se produisit après le plissement des roches' ordoviciennes voisines et 

des roches siluriennes plus au nord, ces deux systèmes de roche parai­

sant avoir été affectés par les mêmes mouvements. D'autre part, son 

intrusion paraît s'être produite avant la période d'érosion qui a pré­

cédé le dépôt de la formation de Bonaventure dans une période dévo­

nienne plus récente. Ce granite est du même type général que celui 

trouvé ailleurs dans Québec, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle­

Ecosse dans des régions où les roches plutoniques traversent les couches 

dévoniennes. 

ORDOVICIEN Au DÉVONIEN: GROUPE FOUR1'TJER. 

Distribution. - Des roches de différents types et âges compris dans 

le groupe Fournier affleurent en de nombreuses localités. La plus 

grande étendue se trouve dans la partie nOTd du district, elle forme une 

bande d'environ 3 milles de large s'étendant vers l 'ouest depuis le rivage 

jusqu'aux limites du district. Une deuxième zone se trouve le long 

du -rivage au nord et une troisième est traversée par la partie infé­

rieure de la rivière lUillstream; une quatrième de grande dimension 

se trouve vers la côte entrn les vallées du ruisseau Grants et de la 

rivière Tétagouche et une cinquième existe à quelque distance dans 

l 'intérieur directement au sud de la Tetagouche. Ces zones sont indi­

quées sur la carte. Une partie du district vers la limite ouest juste 

au nord de la rivière i\Iillstream est peut-être occupée par des roches 

qu'on pounait classer avec le groupe Fournier mais ~omme on n'y voit 

que quelques petits affleurements isolés, nous avons cru bon d'indi­

quer ce district comme couvert de débris superficiels. 

Expiicat-io11s clu nom Groupe Fournier. - Le nom de Groupe Four­

nier a été donné dans le but d'indiquer sur la carte et de décrire cer­

tains assemblages de roches assez variées, et souvent sans relations entre 

elles. Sur des étendues considérables avec seulement quelques affleu­

rements on y voit des roches ignées pénétrant d'une façon si compli­

quée des couches stratifiées que avec les moyens dont on dispose pour 

ce genre de travail il était impossible d'établir des relations entre ces 

différents types ou de les délimiter; il était cependant nécessaire de 

les désigner et le terme Groupe Fournier n'a d'autre signification 
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que d'indiquer une zone dans laquelle les types de roches sont surtout 

ignés. 

Première zone. - Elle constitue une bande étroite d'environ l Y,, 

mille de long en suivant la côte sud de Belledune et forme une masse 

de roche unique. Le type dominant est une diorite quartzeuse à bio­

tite, d'un grain variant du fin au moyen, d'apparence granitique, 

d'une couleur gris clair dans ses cassures fraîches, mais généralement 

tintée de rouge par suite de décomposition. Cette roche est composée 

en grande partie de quartz et de plagioclase et est parsemée de mouches 

de matière chloritique due à l'altération de la biotite. La masse est 

traversée par de nombreux dykes de cliabase et on y a remarqué un 

dyke d'aplite clioritique à grain fin. 

Cette masse de diorite quartzeuse est bornée du côté de la terre par 

les couches de la formation Turgeon qu 'elle traverse probablement. La 

masse est très fracturée et montre par endroits des indications de glis­

sements. 

Cette diorite quartzeuse est très analogue à certains types de roches 

qui se trouvent dans la zone principale du groupe Fournier vers le sud. 

Il est possible que dans ces deux zones il y ait une relation entre les 

roches plutoniq ues, et qu'elles soient du même âge que le granit de Ji­

pisiguit; cependant, comme elles ont été fréquemment traversées par des 

clykes de diabase qu'on ne retrouve pas clans le granit de Nipisiguit 

et qu'elles ont été fracturées par des forces dynamiques qui n 'ont pas 

affecté ces granits, on peut croire qu'elles sont plus anciennes que le 

granit de Nipisiguit, et probablement d'âge Dévonien. 

Seconde zone. -- Cette zone comprend le grand territoire s'étendant 

depuis le rivage ((.ntre la Limestone Point et le ruissau Fournier, vers 

l 'intérieur jusqu'aux limites ouest du district et est occupée par un 

assemblage complexe de roches plutoniques, volcaniques et stratifiées 

qui par endroits sont altérées de diverses manières et comprennent 

une assez grande abondance de schiste et de gneiss. Vers le rivage il y 

a de nombreux affleurements, mais à l 'intérieur ils ne sont qu' acciden­

tels et c'est seulement l'aspect rude et accidenté de la Tégion qui permet 

de supposer la présence des masses ignées et c'est pour cette raison que 

la plus grande partie de ce district a été indiquée sur la carte comme 

occupée par les roches de ce groupe. Le long d'une partie du ruisseau 

Fournier dans le centre de cette zone, il y a des affleurements cl' ar­

doises foncées désignées sur la carte et qui ont été classées comme silu-
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riennes. Il n 'est pas improbable qu'il y ait un très grand développe­

ment de ces roches mais qu 'elles soient cachées par des dépôts superfi­

ciels. On peut supposer qu'elles sont plus anciennes que la plupart des 

roches ignées du groupe Fournier mais on n'a pas pu établir bien clai­

rement leurs relations avec elles. 

Le long du rivage entre le ruisseau Fournier et Limestone Point, 

des étendues assez considér.ables sont occupées par des grès tufacés, des 

tufs fins, des schistes rouges et verts, des ardoises et des grès verdâtres. 

Ces roches souvent tordues et d'un aspect en brèche sont très mélangées 

par endroits avec des roches volcaniques à grains fins paraissant être 

des cliabases porphyriques. Le grain de ces roches varie du fin au 

compact et la couleur du presque noir au gris pâle; généralement 

elles sont très altérées, étant chloritiques et en partie schisteuses. D'au­

tres zones le long de la côte sont occupées par des roches basiques fon­

cées telles que gabbro à grain moyen, granit, diorite, schistes horne­

blencliques, et gneiss; ces différents types sont habituellement dispo­

sés cl' une façon très confuse et se succèdent sans transition . Ils parais­

sent avoir été tellement affectés par le cisaillement et l 'écrasement qu'on 

ne peut établir aucune relation bien nette entre eux. 

Cel'taines petites zones le long de la côte et clans l'intérieur sont 
occupées presque exclusivement par des types ignés à gros éléments tels 

que granite, diorite et gabbro. On en voit un exemple dans la partie 

basse de la rivière Elmtree au voisinage de la traverse du chemin de 

fer; cette zone qui est la plus grande de ce genre est de forme ellipti­

que avec un grand diamètre d'environ % de mille; les roches qui la 

composent varient depuis la diabase à grain moyennement fin jusqu'à 

un gabbro grossier montrant les faces de clivage du feldspath et de 

l'augite allant jusqu'à un pouce de large. 

Vers une des extrémités de cette zone la roche consiste en successions 

régulières de types à grains fins et à gros grains, mais ailleurs l a masse 

est plus homogène; elle est traversée par des clykes de cliabase. 

Dans le voisinage de la station de Greenpoint, on voit des roches 

à gros grains qui sur une petite éte ndue ressemblent à du granit écrasé, 

tandis qu'ailleurs elles consi tent en un e succession de bandes de diorite, 

de gabbro fin et grossier et de cliabase. 

Certains affleurements le long de la côte entre le ruisseau Four­

nier et la Limestone Point, semblent indiquer que les schistes horne­

blendiq ues proviendraient de la cliabase porphyrique qui, à un état 

4 
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moms altéré se trouve interstratifiée avec les tufs et les autres sédi­

ments. Les gneiss paraissent avoir été formés par l'injection de granit 

le long des plans grossièrement parallèles de la porphyrite. Les affleu­

rements de quelques roches consistent presque entièrement dans les roches 

volcaniques les moins altérées, en d'autres points elles sont plus schis­

teuses et traversées par des veines de granit, enfin dans d'autres on voit 

les veines de granit en plus grande abondance et la roche présente tous 

les états depuis un gneiss parfaitement zoné alternant avec des schistes 

foncés hornblendiques et du granit écrasé de couleur claire. 

On voit de nombreux affleurements de roches schisteuses de couleur 

foncée et vert claire sur une distance d'un mille ou plus dans l'intérieur 

depuis la grève entre le ruisseau Fournier et Limestone Point; clans 

bien des cas ces schistes paraissent provenir des tufs. On voit aussi 

plusieurs types de micaschistes ainsi que des ardoises et du grès par­

tiellement altérés. Les sédiments se rencontrant a,·ec les tufs et roches 

volcaniques de la zone principale du groupe Fournier, ont fourni des 

grès au conglomérat de Turgeon et sont par conséquent d'âge silurien. 

Beaucoup des types de roches étudiés sont semblables à ceux de la zone 

principale d'Ordovicien du sud et pour cette raison, sont considérés 

comme contemporains de cette formation. 

Malgré un examen soigneux des affleurements des conglomérats 

de Turgeon, nous n'avons pu trouver aucun grain des roches ignées à 
gros éléments du groupe Fournier, et nous en avons conclu que des gra­

nits, diorites et gabbros sont plus récents que la formation de Turgeon et 

sinon d'âge Devonien sont au moins du Silurien supérieur. On trouve 

de meilleures preuves de l'âge relatif des types ignés à gros grains cl.ans 

la masse de gabbro et de diabase traversée par la rivière Elmtree. En 

ce point les roches basiques foncées dans la partie est traversent les 

conglomérats de Turgeon et dans la partie ouest les couches du groupe 

Belledune, montrant ainsi qu'elles sont au moins de l'époque du Silu­

rien supérieur. 

Une limite supérieure d'âge des roches ignées est déterminée par 

la proximité des roches de la formation de Bonaventure. Les couches 

de cette formation étant là horizontales et non léplacées on en conclu 

que l'intrusion du granit, du gabbro, etc., du groupe Fournier, s'est 

produite antérieurement aux couches de Bonaventure et comme ces cou­

ches du Dévonien supérieur ou du Carbonifère très ancien, les roches 

éruptives Fournier doivent être d'âge Dévonien ou plus anciennes. 
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L'âge relatif des différentes roches plutoniques, acides et basiques 

ne peut pas être déterminé exactement et nous estimons que les types 

basiques sont plus récents que le granite. 

'.l.'roisième zone. -· En nous dirigeant vers le sud nous trouvons une 

troisième zone de la formation Fournier, le long de la partie infé­

rieure de la rivière lVIillstream. Ces roches comprennent des grès tu­

facés foncés et des couches à grain fin qui sont probablement des tufs, 

ainsi que des grès fins, des argilites, des schistes chlorités, etc., ainsi 

que de nombreux dykes. Dans leur ensemble ces roches sont très alté­

rées et déformées et ressemblent au groupe de tufs, de sédiments et de 

roches volcaniques associées qui se voient sur la côte près de l'embou­

chure du ruisseau Fournier. 

Quatrit\me zone. - Plus au sud une étendue assez considérable près 

de la côte entre le ruisseau Grant et la rivière Tétagouche paraît être 

surtout occupée par des roches ignées. Il y a là un grand nombre d'af­

fleurements isolés de diabase absolument semblable à celle des diffé­

rents dykes du district; il est possible qu'elle se trouve aussi là en 

dykes, mais elle donne l 'impression d'être en masse de plus grande 

dimension. 

On rencontre dans la même zone d'autres types de roches volcani­

ques et andesitiques. On en voit un exemple dans une roche verdâtre 

très foncé à grains fins avec de petites et irrégulières amygdales de 

calcite, quartz, etc., ayant jusqu'à un demi pouce de diamètre. On 

trouve en outrn et moins fréquemment des roches à grains fins d'aspect 

chlOTitique et schisteux qui représentent probablement les tufs. Les 

affleurements accidentels de roches agglorn6rées sont sans doute d'origine 

au toclastiq ue. 

Ells a décrit cette zone entre le ruisseau Grant et la rivière Téta­

gouche comme étant occupée par des séries volcaniques. (1) 

Autant que nous pouvons en juger par les quelques affleurements 

disséminés que nous avons observés, cette opinion est exacte et la roche 

est composée de séries volcaniques probablement d'âge Ordovicien, mais 

traversées par des dykes et de plus grosses masses de diabase plus récente. 

Cinq1iième zone. - Une autre zone au sud de la rivière Tetagou­

che et à environ 7)1, milles de son embouchure a été indiquée sur la 

carte comme étant occupée par des parties du groupe Fournier. Il y a 

(1) Ells, R. Vïf. Commission géologique du Canada pour l'année 1879-80, 
partie D. 
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là sur une très petite étendue plusieurs affleurements de diabase et un 

autre très limité formé de diorite quartzeuse très altérée, traversée par 

de la diorite porphyrique. 

Sixième zone (? ). - Vers la limite ouest de la carte au nord de 

la rivière l\fillstream, il y a une région sans affleurements sauf quel­

ques-uns de serpentine qui dans un cas est associée avec de l'ardoise 

silicifiée de couleur foncée. Nous n 'avons rien trouvé indiquant l 'âge 

relatif de cette serpentine et n 'avons pu déterminer la forme de cette 

masse. Il est possible que cette zone soit occupée par un assemblage 

complexe tel que celui qu'on voit sur la côte entre le ruisseau Fournier 

et Limestone Point. 

D ÉVONIEN: FORMATION DE BONAVENTURE. 

Distribution . -- La formation de Bonaventure consiste en conglo­

mérat, grès, schiste et calcaire et sauf une exception, ne se rencontre 

qu'en petits lambeaux isolés le long de la côte depuis l 'embouchure de 

la rivière Belledune, vers le sud jusqu ' au ruisseau Fournier. Sur la 

rivière Millstream à l'ouest de la traverse du chemin de fer, il y a 

une surface assez grande s'étendant le long de la rivière sur un demi 

mille, qui comprend cette formation. On a remarqué aussi quelques 

affleurements isolés en d 'autres points. 

Caractères lithologiques. - Les conglomérats, grès et schistes de 

Bonaventure ont invariablement une couleur rnuge et contiennent beau­

coup de calcite sous l a forme de mouches blanches et de grains unifor­

mément distribués. Les conglomérats sont à gros éléments, les grains 

et les cailloux étant bien arrondis. Les calcaires d~lomitiques forment 

des couches massives différentes des calcaires sédimentaires habituels 

étant probablement dus à une précipitation chimique. 

Les lits sont presque toujours horizontaux et ne présentent pas 

d'épaisseur supérieure à 40 pieds; ceux inférieurs sont ordinairement 

constitués par des conglomérats form és d'une pâte sableuse avec des 

fragments des roches immédiatement sous-jacentes. Les conglomérats 

sont généralement recouverts de grès avec lesquels se voient les couches 

dolomitiques. En certains endrnits les conglomérats sont absents, les 

couches calcaires reposent directement sur les plus anciennes forma­

tions et la partie inférieure des couches dolomitiques est elle-même 

de la nature d 'un conglomérat contenant des fragments des roches silu­

riennes sous-jacentes ou même de plus anciennes. 
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Correlation et Age. - Les couches de Bonaventure ne sont pas tra­

versées par des roches éruptives, elles reposent à leur état naturel et 

non brisées, dans une position presque horizontale, dans le voisinage 

et à la même hauteur que des affleurements de granit, de diorite, etc. , 

du groupe F ournier ; elles sont donc apparemment plus récentes que la 

période d'intrusion des roches plutoniques désignée dans le groupe 

Fournier. 

Les roches de Bonaventure telles qu 'indiquées dans la zone étudiée 

forment de petits affleurements isolés souvent placés dans des creux de 

formations sous-jacentes, qui sont évidemment les restes d 'un travail 

d'érosion sur une formation jadis continue. Plus au nord, le long des 

rives de l a Baie des Chaleurs, ces formations occupent de plus grandes 

étendues et ont été constatées par Logan et Ells le long des côtes du 

Nouveau Brunswick vers l'ouest jusqu'à la tête de la Baie des Cha­

leurs et de là vers l 'est le long des côtes de la même baie dans Québec 

jusqu'à l'extrémité de la péninsule de Gaspé oi1 elles consistent essen­

tiellement en conglomérats, grès et schistes et atteignent une épaisseur 

totale de plusieurs milliers de pieds. 

Logan (1) qui a décrit le premier la formation de Bonaventure 

dans Gaspé, considère q u'elle forme la base du système carbonifère dans 
cette région et que dans le district de Bathurst elle est représentée par 

différents affleurements constatés le long de la côte et par quelques 

couches rouges le long de la rivière Nipisiguit où elles sont apparem­

ment surmontées en stratification concordante par les couches grises 

du i\Iillstone Grit. Cette opinion a é té corrobOTée par Ells (2). 

Dans les dernières pages de ce mémoire nous décrirons les couches 

rouges de la rivière Nipisiguit comme appartenant à la formation de 

Bathurst, et non pas comme étant les équivalentes de la formation de 

Bonaventure développée le long de la côte. Si les couches de Bathurst 

et la formation de Bonaventure ne sont pas les mêmes, une partie des 

arguments avancés par Logan et Ells en faveur de l'âge carbonifère des 

couches de Bonaventure, se trouvent détruits. 

J ohn M. Clarke a durant ces dernières années étudié la géologie 

de la région de Gaspé et a présenté certains faits tendant à montrer 

(1) Logan, Sir W. E.; Géologie du Canada, 1863. 
(2) Elis, R. W. Commission géologique du Canada pour 1879-80, partie D. 
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que la formation de Bonaventure est d'âge Dévonien supérietu ou a 

probablement été déposé pendant une période s'étendant du Dévonien 

supérieur au Carbonifère inférieur. Clarke (3) déclare qu 'il n ' a pas 

pu trouver de raisons telles qu'indiquées par Ells de la non concordance 

des couches de conglomérats du l\Iont Sainte Anne et par conséquent il 

ne voit pas pourquoi on subdiviserait ces couches en deux et qu 'on pla­

cerait les couches supérieures dans le Bonaventure d'âge carbonifère 

et les inférieurs dans le Dévonien. 

Dans une publication plus récente Clarke (1) dit que des couches de 

conglomérats absolument semblables à celles des couches types de Bona­

venture de la Montagne de P ercé et de l 'Ile Bonaventure se rencontrent 

avec la série des grès de Gaspé dont l 'âge Dévonien (Hamilton 1) est 

établi par des preuves paléontologiques. 

Clarke mentionne que les premiers géologues qui ont étudié cette 

région paraissent avoir fait une distinction entre les grès de Gasp6 

dont les couches sont inclinées et contiennent des conglomérats, et les 

couches presque horizontales de la formation de B onaventure dans l ' île 

Bonaventure et sur la montagne de P ercé, à cause de la différence d 'at­

titude des couches dans les différen tes localités étudiées et des fractures 

les accompagnant. Tout en admettant que les conditions actuelles 

paraissait justifier les opinions émises, Clarke déclare qu'il est forte­

ment convaincu que les appaTences sont dues à des failles et qu'il n'y 

a pas entre les deux séries de discordance ainsi que leuTs attitudes 

Telatives actuelles sembleraient l 'indiquel'. 

En résumé, Clarke n 'a pas trom·é de preuve de séparation entre les 

grès de Gaspé d'âge Dévon ien et les formation! de Bonaventure et il 

a été fortement impressionné par l a similitude existant entre les con­

glomérats de l a série de Gaspé et les conglomérats de Bonaventure. Il 

en résulterait donc que les couches de Bonavent ure sont d'âge Dévonien 

supérieur à la période caTbonifère inférieure. Dans la carte géologi­

que accompagnant le rapport de Clarke (2) les couches de Bonaventure 

sont indiquées comme Devono-Carbonifère. 

Dans le district de Bathurst s'il n 'y a pas de raisons pour consi­

dérer les couches de Bonaventure comme les équivalents de la formation 

de Bathurst décrite ci-après, il n'y a pas _non plus de preuve qu'elles 

(1) Clarke, John 111. N. Y. State l\Iuseum, l\Iémoire 9, pages 93-95. 
(2) N. Y. State l\luseum, Mémoire 9. 
(3) Clarke, J ohn ~I.; N. Y. Museum Bulletin 80 p. 168. 
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puissent être considérées comme Dévoniennes et Carbonifères. Si les 

couches de Bonaventure sont reliées avec la formation de Bathurst com­

me le supposent Logan et Ells, vu que les couches de Bathurst, autant 

que nous pouvons en juger par les affleurements sont surmontés en con­

cordance par le l\Iillstone Grit, l ' âge de Bonaventure serait le car­

bonifère moyen, époque qui ne concorde ni avec les vues de Logan n1 

avec celles de Clarke. Nous ne considérons donc pas la formation de 

Bathurst comme l'équivalent de celle de Bonaventure. 

Comme dans le dist rict de Bathurst ,il n'y a rien pour indiquer si 

les couches de Bonaventure doivent être clas ées comme du Dévonien 

supérieur ou du Carbonifère' inférieur, nous avons accepté l'opinion de 

Clarke quant à l '!ge de ces couches, mais nous préférons les classer 

avec le Dévonien plutôt que d 'employer l 'exprestiion Dévono-Carboni­

fère. 

CARBONIFÈRE: FOR:J.IATION DE BATHURST. 

Distribut ion. - On voit les couches de l a formation de Bathurst 

le long de la rivière Nipisiguit, depuis près de son embouchure jus­

qu'au delà de la limite sud du district. On voit les mêmes couches sur 

le ruisseau Redpine, tributaire du Nipisiguit jusqu'à la ligne du che­

min de fer vers l 'est et sans doute que les mêmes couches forment le 

sous sol en tout ou en partie de la bande étroite de terrain entre la Ni­

pisiguit et la limite est de la carte. 

Caractères lithologiq1œs. - Les couches de Bathurst sont consti­

tuées par des r oches alla.nt des schistes à des conglomérats à grains fins 

et sauf exception, les couches sont minces, presque noires, avec une 

couleur dominante rouge. Les différents types sont habituellement ten­

dres et se désintégrant mais durcissant après être bien séchées. Les grès 

et les schistes prédominent et sont stratifiés en montrant des plans de 

séparation transversaux. CeTtains de ces grès contiennent beaucoup 

de calcite soit sous la forme de grains rougeâtres, soit en plaques entou­

rant les grains de sable. Des lits irréguliers et minces de conglomérats 

se voient à différents horizons, ils contiennent des grains exclusivement 

quartzeux qui ont rarement plus de deux pouces de diamètre. 

Structure et épaisseur. - Les couches sont presque horizontales et 

se présentent en forme de grands dômes bas avec une inclination gé­

nérale vers l 'est d 'environ 5 à 10 degrés. Les couches ne sont guère 

déplacées et sans aucun signe de fracture ou de glissement. D'après 
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la section visible le long du ruisseau R edpine elles paraissent avoir 

dans ce district une épaisseur maximum d' au moins 125 pieds mais on 

n 'a pas pu observer le sommet de la formation quoiqu'il ne doit pas 

se trouver bien loin vers l'est à en juger par les affleurements des assi­

ses grises de 1\iillstone Grit les surmontant probablement en concor­

dance et qu'on constate le long de la côte. 

Dans les limites de ces districts on n 'a trouvé de contact de la for­

mation de Bathurst qu'avec les granites de Nipisiguit, qu'elle r ecouvre 

et d 'où une partie des matériaux formant les couches est dérivée ; ces 

contacts sont expo és en plusieurs endroits le long de la ipisiguit. 

Ce n'est que rarement que les couches à la base de ces séries sont for-a 
mées de conglomérats et dans ces cas ces conglomérats sont identiques 

aux bandes étroites des mêmes roches qu 'on trouve à des horizons divers 

dans la formation. La couche la plus basse est en général une arkose 

à gains fins provenant de l 'usure des granits qui sont a u-dessous. Dans 

quelques endroits la séparation entre l 'arkose et le granit n 'est pas 

bien indiquée, d 'autant plus que le granit se trouve 11 un état friable 

et décomposé. 

En de nombreux points la surface du granit a été mise à jour 

par l 'érosion partielle des sédiments supérieurs et alors on y voit le 

granit sous forme de dôme peu prononcé tandis que la roche elle-même 

est traversée par une série de plans concentriques avec ce dôme. 

On peut supposer une origine éolienne à certaines parties de la 

formation de Bathurst en se basant sur les faits suivants: l 'absence 

d'un conglomérat à la base, la présence d 'arkose apparemment dérivée 

du granit au-dessous, la forme en dôme du plan de contact et la divi­

sion du granit par des plans concentriques à ce dôme. Cependant, 

l 'existence de schistes à grains fins et les bandes accidentelles de con­

glomérats paraissent contredire cette h ypothèse. Comme ce district 

paraît être aux environs de la côte de la mer carbonifère de cette épo­

que, il est possible que des dépôts alternativement éoliens et aqueux se 

soient succédés à cette époque (1). 

Corrélation et Age. - Logan (2) a relié la formation de Bonaven­

ture à la formation de Bathurst et cette opinion a été acceptée par 

(1) G. A. Young; Rapport sommaire de la Commission géologique pour 
1909. 

(2) Logan, Sir W. E. Géologie du Canada, 1863. 
(3) Elis, R. W. Rapport de la Commission géologique pour 1879-80, 

partie D. 
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Ells (3). Il nous paraît cependant que les roches qu'on voit le long 

de la rivière Nipisiguit sont différentes à un point de vue géologique 

des couches de Bonaventure constatées plus au nord le long des rivages. 

Une autre objection est que dans les quelques affleurements examinés 

les couches de Bathurst sont Tecouvertes vers l'est d 'une façon concor­

dante par les roches de l\Iillstone Grit et comme la formation de 

Bathurst est seulement un peu plus ancienne que celle-ci qui appar­

tient d ' ailleurs au carbonifère moyen, la formation de Bonaventure est 

ainsi que l'indique Clarke ou du Dévonien supérieur ou du Carbonifère 

très inférieur. C'est pour ces raisons que les couches rouges au-dessous 

du l\Iillstone Grit sont séparées dans ce travail des couches de Bona­

ventuTe et sont appelées formation de Bathurst. 

QUATERNAIRE. 

Dépôts stratifiés et argile à blocaux . - Le district de Bathurst 

est clans son ensemble recouvert de dépôts superficiels et pour la plus 

grande partie de cette région en outre du terrain cultivable, ces dépôts 

consistent en grande partie en cailloux dus à des transports glaciaires. 

Il est possible que l'argile à blocaux s 'y trouve aussi, mais on en voit 

rarement. Le terrain immédiatement aux environs de Bathurst fait 

exception à cette règle générale car sur une t1·ès grande étendue autour 

du Hâvre de Bathurst, on voit une grosse épaisseur d'argile stratifiée, 

de sable et de gravier qui par endroits reposent sur de l'argile à blo­

caux. Ces argiles et sables, etc., ont fait l'obj et de plusieurs mémoi­

res publiés par C. H. Paisley, (1) un ancien résident de Bathurst, et 

que nous résumons comme suit, la détermination des fossiles ayant été 

faite dans tous les cas par Sir J . \V. Dawson: 

Les dépôts sont divisés en trois groupes qui sont en commençant 

par les plus anciens: argiles à blocaux, argiles de Leda et sables de 

Saxicava; la partie supérieure de l ' argile de Lecla et l a partie basse 

du sable de Saxicava sont généralement fossilifères. 

L'argile à blocaux est habituellement zonée, les bandes rouges alter­

nant avec d'autres bleuâtres. En quelques endroits on voit une strati­

fication vague et l'argile contient accidentellement des coquilles de 

Mya arenaria, Natica, etc.; dans quelques points il y a de nombreux 

(1) Pai sley, C. H. Can. Nat. Vol. 7 (N. S.) 1875, pp. 41-43 et pp. 
268-70. cas par Sir J. vV. Dawson. 
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affleurements de cailloux. On a rarement observé la formation à une 

hauteur supérieure à 150 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

L 'argile de Leda est rougeâtre mais devient plus foncée en séchant; 

elle varie beaucoup d 'épaisseur et contient des lits de sable à trois hmi­

zons différents. 

Le sable de Saxicava a aussi une épaisseur très irrégulière et dans 

la plupart des cas repose sur la surface inégale de l'argile de Leda 

comme si cette argile avait été en partie érodée. Ce n 'est que rarement 

qu 'on voit les deux foTmations se pénétrer. 

On a constaté la section suivante dans une tranchée de chemin de 

fer jusqu'au nord de la traversée de la rivière Tetagouche. 

1. Sol 

2. Gros gravier 

3. Sable avec un dépôt accidentel d'argile rougeâtre 

4. Argile jaunâtre 

5. Sable rougeâtre 

6. Argile jaune rougeâtre avec des lits de sable 

7. · Sable verdâtre avec accidentellement une écaille de. 

Pieds 

1-2 

6-8 

10-12 

% 
1% 

12/3 

l\Iya et de très nomb!:eux fragments de coquilles 12/3 

8. Sable à gTos grains et argile rougeâtre mélangés à 

certains endroits sans indication de stratification, 

contient des petits fragments angulaires de roches, 

très fossilifère 0-2 

9. Argile sableuse rougeâtre fossilifère 2Y:, 

10. Argile rouge et bleue interstratifiées, avec accidentel-

lement des échantillons de l\Iya et Natica 6 

Dans la couche No. 8 on a tTouvé les fossiles suivants:-

Saxicava rugosa. 

11Iya arena1·ia. 

JL. truncata. 

L eda pernula. 

L. glacialis. 

lùlcula terinis ( expansa). 

Aphrodite Grœnlandica. 

l\Iacoma calcarea. 

JI. Grœnlandica. 

Cryptodon Gouldii (? ). 
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Xatica clausa (a/finis). 

Buccinum undatum. 

Ba/amis crenatus. 

B. liameri. 

lllytilus edulis . 

Dans la couche No. 9 on a trouvé les fossile~ suivants:­

illya arenaria. 

JI. tnrncata. 

X 11cula tenuis. 

Balciniis crenatus. 

B. liameri. 

Jlya (Young). 

59 

On ne peut dire exactement d'où viennent les fossiles de la liste 

1mivante mais il est probable qu'elles viennent aussi de la couche No. 9. 

l!Juryechinus Drobachiensis. 

X11cula expansa. 

L eda minuta. 

L. limatiûa. 

Bela turricula. 

'l'rophon scalariforme. 

Buccilmm cyaneum. 

B. Grœnlandicmn. 

B. tenue. 

Fusus tornatus. 

Deux espèces de Spirorbis. 

Plante:-

Z ostera marina. 

Rhizomata cl' Equisetuin et fragments d'herbe. 

On voit des couches semblables à celles décrites par Paisley le long 

de la côte et parfois à l'inLérieur. Leur épaisseur maximum doit être 

considérable, car on en a constaté les parties incomplètement exposées 

présentant des épaisseurs d'au moins 100 pieds. Dans une localité 

en dehors du district dans la vallée du Nipisiguit et à environ 17 milles 

de son embouchure, on a observé une épaisseur de 25 pieds de sable en 

lits entre deux couches d'argile à blocaux. 

Jlatéria11x cle moraines. - Les sables et argiles stratifiés, les ar­

giles à blocaux, etc., ne se rencontrent pas sur la plus grande partie 

de ce district et en général, le terrain est couvert de cailloux qui, en 
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certains endroits forment une surface assez unie. La plupart de ces 

cailloux sont de grande dimension, et il n 'est pas rare d 'en trouver de 

10, 15 et 20 pieds de diamètre. Dans quelques cas, l ' accumulation de 

ces cailloux forme des petites collines parmi lesquelles on peut citer 

la Blue l\iountain, située vers la limite sud de la rivière Elmtree, on 

voit aussi dans une direction es t ouest plusieurs bandes de cailloux 

qui sont aussi d'origine glaciaire, et paraissent composées d 'une aggré­

gation tumultueuse de cailloux et de grns blocs de roche. 

Mouvements glaciaires et stries. - Quoique tout le distric"t ait 

été soumis à l 'action glaciaire, on n ' a observé des stries que le long 

de la côte ou à quelques milles dans l 'intérieur. Cette absence de stries 

est probablement due au fait que les affleurements se trouvent sur­

tout dans le lit des rivières ou clans les escarpements des vallées, ainsi 

que dans d'autres endroits peu favorables à la conservation de ces 

lignes. La direction des stries paraît varier entre N 400 0, et S 250 

E. N. 250 O. Quoique les preuves n 'en soient pas satisfaisantes, l'appa­

rence de l ' usure du e à l 'action glaciaire semble indiquer que le mou­

vement des glaces a varié entre N 400 E. et S. 250 0, montrant 

ainsi deux directions générales, l ' une parallèle à la côte comme si la 

couche de glace était descendue dans le bassin de la Baie des Chaleurs 

et l 'autre, partant de l 'intérieur, comme si le glacier étai t originé dans 

les parties hautes formant le centre de la Province. 

Chalmers (1) a signalé un cei:tain n ombre de stries dans ces dis­

tricts et a établi (2) qu'elles forment deux groupes IJTincipaux, le plus 

ancien indiquant une direction vers l 'est, allant de N. 220 E. à S. 

880 E ., et un autre plus r écent allant de N. 30 0 à N. 770 E. Il dit 

aussi (3) qu'il y en a un troisième encore plus récent de direction S. 

450 O. et S. 450 E., qui est limité à une zone située entre les lignes de 

niveau de 60 pieds et 150 pieds, ces stries ayant été produites par la 

glace flottante, alors que les rivages étaient à un niveau de 50 à 150 

pieds plus bas que le niveau actuel. Le même auteur (4) dit aussi 

que la partie ouest de la Baie des Chaleurs en allant vers l'est jus-

(1) Chalmers R.; Rapport de la Commission géologique pour 1885. Vol. 
I, part. GG. 

(2-) Chalmers R. ; R apport de la Commission géologique pour 1892-94. 
Vol. 7, partie M. 

( 3) Loc. cit. 
( 4) Loc. cit. 



DISTRICT DE BATHURST, NOUVEAU-BRUNSWICK 61 

qu'à la P ointe Belledune, a été couverte par un glacier descendant vers 

l 'est, et qu'il nomme le Glacier de la Baie des Chaleurs. 

T errasses. -- On a observé des terrasses le long des vallées de plu­

sieurs des rivières; sur celles du ruisseau Grants, on voit des hauteurs 

de 350 pieds au-dessus du niveau de la mer, et la plus haute d 'une série 

de terrasses le long de la rivière Nigadu atteint approximativement la 

même ha uteur. En ces deux endroits 350 pieds est pratiquement le 

niveau le plus élevé auquel une terrasse pourrait se former, près des 

rivièl'es, cependant, il est possible qu'il y en ait de plus élevée dans 

les régions comprises entre les ri'vières et actuellement couvertes de 

fo rêts; il y en a d'ailleurs beaucoup qui se présentent à un niveau 

inférieur. Nous n 'avons pas cherché à déterminer si les plus h autes 

terrasses étaient dues à l 'action de la mer ou à celle des cours d 'ea u. 

' S'l1RUCTURE GEOLOGIQUE 

En décrivant les diverses formations nous avons déjà donné la plus 

grande partie des détails concernant la structurn de cette région, mais 

nous les récapit ulerons ici clans leur ensemble. Il est r egrettabde que 

la rareté des affleurements et les conditions da11s lesquelles nous avons 

du faire ce travail, nous aient empêché de réunir suffisamment de faits 

pour évi ter toute hypothèse clans la discussion des résultats. 

Une grande partie do la région est r ecouverte par des formations 

de ! 'Ordovicien et du Silurien et en examinant la direction et les an­

gles de plongement des couches notées sur la carte, on peut conclure que 

les roches de ces deux systèmes ont été soumises aux mêmes actions de 

déformations, à l 'époque du Silurien ou plus tard, qu'elles ont sup­

portées les mêmes effor ts et ainsi que l'a signalé un ancien géologue 

les deux systèmes sont concordants. Cependant, comme nous l ' avons 

dit précédemment, la formation de Turgeon qui constitue la base du 

Silurien est composée de grosses couches de conglomérats !1vec une masse 

considérable de grès, et les grains des conglomérats sont variables quel­

ques-uns étant semblables aux roches ordoviciennes. Ces car actères 

lithologiques indiquent don c que antérieurement aux dépôts du Silu­

rien, les couches ordoviciennes auraient été soulevées et soumises à une 

déformation considérable en même temps que certaines parties auraient 

été suj ettes à l 'érosion. Considérant cependant, que malgré cette dé­

formation pré-silurienne l'attitude actuelle des deux systèmes est la 

même d' une façon générale, nous devons supposer que les forces cléfor-
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mantes des deux périodes ont agi dans une même direction ou mieux 

que les effets de déformation ancienne se reproduisant probablement 

plusieurs fois ont été masqués par les mouvements plus récents qui ont 

affecté conjointement les couches siluriennes et ordoviciennes. D'ail­

leul"S comme nous n'avons pas de preuve suffisante pour la confirmer 

nous avons rejeté cette hypothèse. 

La période principale du mouvement orogénique clans le district 

de Bathurst paraît avoir suivi le dépôt Silurien et a probablement eu 

lieu à· l'époque dévonienne. Après le dépôt des couches de Bonaventure 

à l'époque dévonienne supérieure, les couches n'ont pas été déplacées 

localement mais seulement soulevées d'une façon générale sur de grandes 

étendues. 

Quoiqu'il y ait un grand nombre d'exceptions locales à cette règle, 

les couches ordoviciennes et siluriennes ont une direction générale est 

et ouest, et ce parallèlisme général est bien constaté par la grande zone 

ordovicienne qui s'étend de la rivière Nigadu à la rivière Tetagouche. 

Dans cette zone les plongements sont très variables, indiquant des plis­

sements rapprochés le long d'axes est-ouest .. Dans quelques cas lorsque 

les sommets de ces plissements sont exposés, il est évident que les cou­

ches ont été renversées vers le sud et leur forte courbure indique que 

ces plissements ont été produits par un effort de compression. 

Les couches sont fréquemment cannelées suivant la direction, ces 

cannelures étant tantôt petites et tantôt plus développées. On voit une 

autre preuve de la forte action déformante développée clans la désinté­

gration des couches de grès qui, interstratifiées avec les couches argi­

leuses ont été fracturées tandis que les schistes plus plastiques étaient 

courbés et tordus. 

On voit des petites failles en de nombreux endroits et sur des éten­

dues considérables les couches semblent s'être réajustées par un glisse­

ment généra\ le long de plans de fractures parallèles. Il est probable 

qu'il se soit produit de grandes failles mais nous n'avons pu en obte­

nir la preuve quoiqu'il soit possible que le contact entre les ardoises 

de Tetagouche et la formation de l\Iillstream existe sui ,-ant un plan 

de fracture. 

L'attitude actuelle des couches ordoviciennes paraît résulter d'une 

action déformante post-silurienne. On suppose que les mouvements 

d'âge pré-silurien ont été différents des précédents surtout dans leur 
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intensité et qu'ils ont produit une série de plissements larges et peu 

prononcés. 

Dans la partie sud de la zone ordovicienne, la direction des couches 

est plus près du nord que du sud, et d'une façon générale parallèle atL 

batholithe granitique de Nipisiguit. Cette différence avec la direc­

tion g6nérale peut avoir été due aux actions exercées à l'époque de la 

grande intrusion granitique. 

Les couches siluriennes des deux bandes de roches de la partie nord 

du district sont autant et même plus déformées que les couches ordo­

>iciennes clt1 sud. Elles montrent les mêmes effets de torsion locale, 

de cannelures et de ruptures ainsi que le renversement des plongements 

et les changements subits de direction. La complexité structurale des 

zones siluriennes, surtout si on la compare à l 'aspect plus monotone 

de la zone ordovicienne peut être due au fait que le silurien est composé 

d ' un plus grand nombre d'unit6s lithologiques, ce qui peut avoir exagéré 

la forme des failles ou plissements qui d'ailleurs peuvent aussi être 

nombrnux mais moins visibles clans ! 'ordovicien. D'autre part en sup­

posant que l 'orclovicien ait été doucement plissé et que les forces po t­

siluriennes aient agi de la même façon que les plus- anciennes, on peut 

raisonnablement supposer que les couches ordoviciennes auraient con­

tinué à se plisser étant surtout enterrées sous toute l'épaisseur du silu­

rien, tandis que les couches siluriennes étant lithologiquement moins 

homogènes et subissant une moindre pression se seraient fracturées au 

lieu de se plisser. 

On a remarqué dans le Silurien des failles à différents points, 

ou on a conclu à leur existence, quelques-unes d'ailleurs étant très con­

sidérables, mais vu la dissémination des affleurements on n 'a pu déter­

miner cl' une façon exacte la direction des fractures principales. Ce­

pendant, en étudiant la position relative des affleurements des hori­

zons divers, il paraît probable que les failles pTincipales suivent deux 

directions générales, l 'une approximativement un peu au sud de l 'est 

et l'autre sensiblement nord sud. En combinant les failles principales 

suivant ces directions on pourrait trouver une explication de la posi­

tion du contact entre les m'!-sses principales cl'ordovicien et de silurien. 

Il est possible qu'une grande partie des fractures dans le Silurien 

se produisirent après la période principale de plissements. Dans la 

grande zone Ol"clovicienne du sud on voit beaucoup de dykes basiques 

principalement de diabase qui ont une direction générale E. N . E. Ces 
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dykes sont aussi très fréquents dans la grande zone des ardoises de 

Elmtree qui sont exposées dans le bassin de la rivière Elmtree. Il est 

remarquable que cette zone de Elmtree soit la seule grande étendue 

relative du Silurien qui ne montre pas de changements brusques de for­

mation, tels qu'incliqués clans d 'autres zones par de nombreuses et 

grandes failles. Parton t ailleurs il est i·are que l 'on voit des clykes 

couper les couches siluriennes et il es t possible que lorsque ces clykes 

se produisirent après le plissement, les formations sous-jacentes sur la 

plus grande partie de cette étendue avait été traversées par des dykes 

alors que dans les autres zones les couches étaient seulement fracturées. 

Ainsi qu'on l 'a vu précédemment la structure de la zone nord occu­

pée par le groupe Fournier est très compliquée. Cette zone a été appa­

remment occupée à une certaine époque par des roches ordoviciennes 

qui furent subséquemment plissées, fracturées et ensuite envahies par 

de nombreuses masses éruptives dont l 'étendue aussi bien que le carac­

tère essentiel sont masqués par les dépôts superficiels qui les recouvrent. 

D ans quelques cas les roches ér uptives se présentent en masses dans 

lesquelles le gabbro est mélangé aux roches inférieures de Elmtree et 

de masses de diorite quartzeuse traversant les couches siluriennes le 

long de la rive nonl. Les granits acides ont été en certains endroits 

injectés d'une façon assez compliquée pour pouvoir produire des gneisses 

foliacées. 
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1 

GEOLOGIE HISTORIQUE 

Les ardoises de Tetagouche qui sont les plus anciennes du district 

sont d'âge Ordovicien et furent probablement formées à l'époque du 

Trenton inférieur. On ne peut constater si elles recouvrent des roches 

ordoviciennes plus anciennes, ou si elles reposent sur des formations 

cambriennes ou précambriennes. 

On croit que les ardoises foncées et les grès associés des séries de 

Tetagouche furent déposés dans un océan très étendu qui probablement 

submergea tout le district de Bathurst aussi bien que la partie est de 

Québec et les Provinces maritimes. Vers la fin du Trenton inférieur 

ou peut-être plus tard, la période d'accumulation tranquille de matiè­

res argileuses fut remplacée par une période d'activité volcanique 

qui produisit tm.e quantité considérable de matières tufacées donnant 

lieu aux séries de ::\Iillstream qui comprenaient aussi une proportion 

variable de produits d 'érosion provenant des continents voisins et qui 

furent dépo ées au fond de la mer en même temps que se produisaient 

des éruptions de laves basiques. 

L 'action volcanique et la formation des couches précédentes pl"irent 

fin avant l 'époque de Clinton, alors que la région émergea de la mer. 

P endant ces dernières périodes, les couches furent probablement plissées 

de l'est à l 'ouest et soumises à l 'érosion . Plus tard au commencement 

de l'époque silurienne, cette région ubit encore une dépression et fut 

recouverte par la mer, alors que furent form és les conglomérats et grès 

de Turgeon. A l' époq ue du Clinton les eaux se retirèrent en formant 

des récifs de corail et des couches calcaü-es. 

Dans le district de Bathurst la mer silurienne était probablement 

peu profonde et la région subit à plusieurs reprises des élévations et 

des dépressions, ce qui paraît bien indiqué par la nature du groupe de 

Belleclune clans leq uel des bandes étroites de calcaire bien pur, riche 

en fragments de corail alternent avec des calcaires impurs, des schistes, 

des grès et même des conglomérats. 

Cette formation intermittente de calcaire se continua pendant la 

période de Niagara alors que le dépôt de couches calcaires cessa et fut 

remplacé par celui des ardoises foncées de la formation de Elmtree. 

::\Iême durant cette période la mer se retira accidentellement en provo­

quant la formation de coraux ainsi que le prouvent les découvertes de 

fossiles clans des d~bris de bandes calcaiTes le long des aTdoises. 

5 
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Les ardoises de Elmtree sont les plus récentes couches siluriennes 

en vue dans ce district et sont probablement de l ' âge de Guelph. L'in­

terstratification de conglomérats fins avec les ardoises de Elmtree dans 

la zone silurienne nord peut être considérée comme indiquant une dimi­

nution de profondeur dans la mer silurienne antérieurement au retrait 

des eaux qui d'ailleurs ne fut peut-être que temporaire; plus tard, 

dans le silurien supérieur ou le dévonien inférieur, la sédimentation 

peut avoir recommencé quoiqu'on ne trouve pas dans ce district de 

couches d'âge intermédiaire entre le Guelph et le Dévonien le plus 

récent. 

Il arriva parfois pendant la période silurienne supérieure ou dévo­

nienne inférieure que la région fut soulevée, les couches très plissées et 

tout au moins dans certaines zones très brisées, et que l'érosion devint 

très active. Vers la fin de la période de déformation orogénique, les 

couches furent envahies par différentes roches acides et basiques sous 

la forme de masses de gabbro, de diorite quartzeuse, de grani t, etc., 

qu'on voit maintenant exposées dans la partie nord du district. Quel­

ques-unes de ces masses atteignirent peut-être alors la surface et se 

manifestèrent sous forme de volcan. P endant ou vers cette époque, les 

couches du district furent généralement fracturées et la matière des 

dykes de diabase fut injectée dans les fissures produites; ce n 'est que 

·plus tard qu'eut lieu l 'intrusion tranquille de la mass3 batholithique de 

granit de Nipisiguit. C'est pendant cette époque dévonienne d 'émer­

gence, de déformation ou de pénétration en eaux profondes des masses 

ignées que la dénudation se produisit et se continua jusqu ' après la fin 

des mouvements orogéniques et des intrusions de masses éruptives jus­

qu'à ce que les granits, diorites, etc., primitivement ensevelies furent 

laissées à nu. Plus tard enfin, à la dernière période du Dévonien, l 'o­

céan s 'avança encore et les formations de Bonarnnture furent déposées. 

Il y a quelques raisons de croire que antérieurement à l 'avance de la 

mer de Bonaventure le continent avait déjà commencé à prendre la con­

figuration qu'il présente au jourd'hui. La distribution des couches de 

.Bonaventure tout le long des côtes de la Baie des Chaleurs permet de 

croire que ce bassin existait déjà à l' époque dévonienne et que l 'écou­

lement des eaux, au moins pour le district de Bathurst constituait un 

système à peu près semblable à celui d ' auj ourd' hui. On peut même 

croire qu'au moins certaines portions de quelques vallées de l 'époque 

de Bonaventure dans ce district se trouvent sur le côté vers la mer d'une 
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dépression relativement large traversée par la partie inférieure des 

rivières Millstream et Grants. La rivière i\Iillstream traver5e la for­

mation de Bonaventure et à cet endroit son lit est jus te au niveau do 

la base des couches de Bonaventure ; il semble donc logique de supposer 

que les t erres basses situées entre la partie inférieure du ruisseau 

Grant et de la rivière Millstream et maintenant en partie occupée par 

les couches de Bonaventure ont à peu près le même aspect qu'à l 'époque 

de Bonaventure. 

On ne connaît pas l 'étendue maximum de la mer de Bonaventure 

qui peut n 'avoir d'ailleurs que submergé les bords du district de Ba­

thurst. En même temps que les sédiments ordinaires de la mer de 

Bonaventure on trouve des couches de calcaire compact paraissant de 

nature chimique qui semblent indiquer que la mer de Bonaventure a 

été soumise à une évaporation intensive. 

A la fin de la période de Bonaventure la mer se retira encore de 

ce district jusque vers la fin de l 'époque carbonifère moyenne, alors 

que les territoires à l 'est devinrent encore le centre d'une période de 

dépôts et c'est peut-être alors, sous un climat aride ou semi aride que 

furent formées les couches de la formation de Bathurst. (Carbonifère. ) 

Il n 'y a rien pour établir que les couches carbonifères ont recouvert 

d 'une façon continue tout le district de Bathrust et il semble très pro­

bable qu'elles ne se sont jamais étendues plus loin vers l' est ou le nord 

que la rivière Nipisiguit actuelle qui constitue approximativement 

la limite entre la région accidentée au nord-ouest du Nouveau Bruns­

wick et la partie basse et presque horizontale au sud-est de cette pro­

vince et que cette rivière constituait alors le rivage de l'ancienne mer. 

On ne trouve pas de traces de couches Mesozoïques ou Tertiaires dans 

le district de Bathurst et il n'y a aucune raison de croire qu 'elles y 

aient jamais existées. En se basant sur les faits mentionnés précé­

demment, nous arrivons à la conclusion que le district de B athurst 

dans son ensemble a été, au moins d 'une façon intermittente soumis à 

des érosions depuis la fin de la période dévonienne jusq u'à nos jours, 

et que ainsi que le montre la position horizontale des couches de Bo­

n aventure et du carbonifère, cette région n'a pas été soumise à des 

actions orogéniques bien prononcées. Il paraîtrait que les seules mou­

vements importants dans cette région ont été de vastes soulèvements 

ou dépressions affectant tout le district. 
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Ainsi qu'on le voit par les couches carbonifères et celles plus récen­

tes, de la région sud-est du Nouveau-Brunswick et de l'Ile du Prince­

Edouard qui sont restées presque horizontales ou faiblement plissées, 

toute cette région ainsi que le district de Bathrust a échappé aux ac­

tions déformantes de la révolution Apalachienne qui a tellement af­

fecté la partie est de l'Amérique du Nord à la fin de l'âge Paléozoï­

que. Partout ailleurs dans les provinces Mal"itimes, les effets de cette 

révolution sont bien manifestes par l 'aspect plissé et brisé du carbo­

nifère et des couches plus récentes. 

Une région telle que le district de Bathurst soumise à l'érosion 

pendant une longue période et se trouvant pendant longtemps dans le 

voisinage de la mer devrait toute chose égale d'ailleurs être transformée 

en une plaine basse. La plus grande partie du district de Bathurst 

forme une plaine mais au lieu d' être horizontale, elle est soulevée et 

s'élève progressivement depuis la mer et depuis les zones carbonifères 

de l'est. (Voir les sections sur la carte). Cette posiLion relevée est 

due probablement à un soulèvement local de la fin de l'époque tertiaire, 

quoiqu'on puisse difficilement comprendre comment il a pu se produire 

sans affecter les couches carbonifères de l 'est. 

Ce soulèvement partiel peut donner une explication de la forme 

profonde des cours d'eaux actuels, cet état étant le résultat du soulève­

ment de leur vallée. 

Les gorges qui constituent les cours d'eaux actuels sont d'âge pré­

glaciaire ainsi que le prouvent les dépôts glaciaires qu'on y rencontre 

et qui, parfois ont rempli le vieux chenal, obligeant ainsi l'eau à se 

creuser un nouveau chemin. 

On voit un exemple d'un tel détournement de rivière sur la rivière 

Kigadu à un point juste au-des ous d'une petite chute à environ 2:X, 

milles de son embouchure. En bas de la chute, la rivière coule dans 

une gorge dont les rives rocheuses s'élèvent abruptement de 30 à 50 pieds. 

Un peu plus loin la iivière coule sur quelques centaines de verges dans 

un e diTection approximative E. S. E. et on voit sur le côté un e vallée 

remplie, avec de rives et un fond de roches, celui-ci étant environ 5 

pieds plus élevé que le fond cl la rivière actuelle. Cette vallée ainsi 

remplie paraît être la continuation directe E. S. E. de la rivière, et la 

rivière actuelle reprend sa direction après avoir rencontré à angle droit 

l'ancien lit, après une chute d'environ 30 pieds. Cette disposition 

donne l 'idée que la rivière a anciennement suivi le lit de la vallée rem-
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plie dans une direction E. S. E. et que la rivière actuelle, vu sa chute 

rapide, après avoir creusé son nouveau chemin est venue de nouveau 
rencontrer l'ancienne vallée. 

La Tivière Millstream a environ 7 milles dans l'intérieur donne un 

autre exemple du même phénomène qui a dil se produire d ' une façon 

moins simple en modifiant complètement la form e de la vallée, par 

suite d ' un remplissage et de la difficulté de la rivière à retrouver son 

ancien chemin. 

En ce point la rivière Millstream après avoir coulé dans une vallée 

relativement peu profonde, tombe de 40 à 50 pieds dans une gorge 

étroite, et au bas de cette gorge, plusieurs petits ruisseaux venant du 

nord rejoignent la rivière principale; ces ruisseaux occupent une val­

lée profonde avec des murs de rocher, dont la dimension et la profon­

deur sont hors de proportion avec l e volume d 'eau qui y passe, ce qui 

fait supposer que cette vallée a 6té antérieurement occupée par la rivière 

elle-même. 

P endant la période glaciaire, tout le district a été recouvert par 

un manteau de glace ou même par une succession de couches de glaces. 

Grâce à cette action, le district s'est trouvé enterré sous une accumula­

tion de cailloux, d 'argil e à blocaux, etc., qui ont rempli les vallées déjà 

existantes. En outre de cette couche principale de glace qui se dépla­

çai t du continent vers la mer et a probablement occasionné tous les 

débris glaciaires que nous rencontrons, une seconde couche de glace 

occupait le bassin de la Baie des Chaleurs en rncouvrant les côtes. 

Après la disparition de la glace, la mer envahit le continent et 

c'est alors que furent déposées les argiles marines de Léda et les sables 

de Saxicava. Nous ne savons pas à quelle hauteur la mer atteignit, 

mais ce fut prnbablement au delà de 100 pieds de façon à submerger 

t out le district. On a observé des terrasses de 350 pieds de haut, mais 

il est possible qu 'elles aient été formées par des cours d 'eaux dans la 

période de réaiustement du système hydraulique qui a suivi la fonte 

de la couche de glace. 

Plus tard, la mer se retira et depuis, les principaux cours d'eaux 

ont presque càrnplètement retrouvé leurs anciens lits et par endroits 

paraissent même les avoir approfondis ainsi que le prouveraient les an­

ciens lits de roches dans lesquels on remarque des coupes de plusieurs 

pieds allant jusqu 'à 5 pieds comme dans le cas de la rivière Elmtree. 
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' I 
GEOLOGIE ECONOl\IIQUE 

Il n 'y a pas de mines en opération dans l'étendue couverte par la 

carte <le Bathurst, quoique un des premiers essais d'exploitation fait 

en Nouveau Brnnswick l 'ait été dans le voisinage de cette ville. On y 

remarque quelques dépôts minéraux d'importance très variable dont 

le plus notable est un gisement de minerai de fer se trouvant auprès 

d'un petit tributaire de la rivière ~Iillstream et s'étendant au-delà 

de la limite ouest <le la carte. Un dépôt de moindre importance con­

tenant de la galène et de la blende se trouve sur la rivière Elmtree, 

et il existe aussi un dépôt de minerai de manganèse sur la rivière 

Tetagouche. 

FER 
D ÉPOT DE MINERAI DE FER DE l\IILLSTREAM. 

Situation. - Ce dépôt se trouve sur le côté de la vallée d' un 

petit cours d'eau tombant dans la rivière M:illstream à environ 8 milles 

dans l'intérieur. Il apparaît sur une zone presque droite de direction 

E.-0., dont seulement la partie est se trouve dans les limites de la 

carte. Nous avons préparé une carte additionnelle montrant les limi­

tes de ce dépôt cl' après les indications de la surface, pour accompagner 

ce rapport. 

Géologie générale. - Tout le district est recouvert de dépôts super­

ficiels et les affleurements de roches n'existent que dans le voisinage 

immédiat de la masse de minerai, .ce qui paraît dû au fait que pendant 

la formation de ces dépôts les roches voisines furent transformées en 

types plus dm·s qui résistèrent mieux à l 'érosion que les autres roches 

du voisinage et formèrent une espèce <l'arrête avec le minerai dans l'in­

térieur. 

Vu la presque absence cl' affleurements, on ne peut guère établir de 

relations géologiques de ce dépôt avec la roche, et nous n'avons pu 

examiner que 36 affleurements distribués le long d'une zone étroite 

d'environ 1 mille et un quart de long. 

A une gr11;nde distance vers l'ouest, on voit des couches calcaires 

probablement d'âge Silurien, au sud le terrain paraît être occupé par 
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les ardoises foncées de Tétagouche (Ordovicien) occupées par de nom­

breux dykes de diabase et ces roches s'étendent vers l'ouest en descendant 

la vallée de la rivière l\Iillstream jusqu'à un point à peu près est du 

dépôt situé à une distance de moins de deux milles, alors que ces schis­

tes foncés sont remplacés par les roches tufacées de la série de l\fills­

tream. A l'est du dépôt et jusqu'aux affleurements le long de la rivière 

l\iillstream, il y a plusieurs apparitions très espacées de serpentine 

et au nord de ce dépôt, on ne voit pas d'affleurnments de roches sur 

une grande distance. Il est cependant possible qu'une partie de cette 

zone soit occupée par du granit, car des cailloux provenant de cette 

roche sont très abondants. 

Le contact entre les ardoises de Tétagouche et la série de l\iills­

tream parait suivre une direction est-ouest et si nous imaginons cette 

limite s'étendant vers l'ouest dans la région sans affleurements, on ob­

servera qu'elle passerait au travers ou très près du dépôt de minerai. 

Il est donc possible que ces gisements se trouvent le long ou très près 

du contact des deux formations. 

Description du minerai. - Le minerai est visible en moins d'une 

douzaine d'endroits le long d'une ligne presque droite d'au delà d'un 

mille dans une direction est-ouest. Il consiste essentiellement en ma­

gnétite dans une ga11gue de grenat et a une apparence bien zonée, des 

lignes ou des bandes minces ou des lentilles de magnétite alternant 

avec des zones analogues de grenat. On y trouve aussi du pyroxène, de 

l'épidote, de la chalcopyrite et de la pyrite. 

M. R. A. A. Johnson de la Commission Géologique a identifié 

ce grenat comme étant de l'andradite à base de chaux et de fer. Il se 

rencontre habituellement sous forme compacte et finement granulaire 

d'une couleur gris pâle et blanche tintée de brun ou de rouge. Acci­

dentellement ce minéral se trouve dans des lits ouverts ou dans des 

cavités sous forme de cristaux variant en dimension depuis celle d'un 

petit grain de plomb jusqu'à un diamètre d'un quart de pouce et plus; 

la couleur varie de place en place du rougeâtre pâle au brun très foncé. 

La magnétite est habituellement à l'état finement granulaire, beau­

coup de grains montrant la forme cristalline. La chalcopyrite et le 

pyrite se rencontrent en grains relativement gros et en cristaux impar­

faits groupés en petites ou grandes aggrégations. 
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De petits cristaux de pyroxène se rencontrent empâtés dans la ma­

gnétite et par endroits sont t1·ès abondants. On voit le long des lits 

de l 'épidote verte qui n'est d 'ailleurs pas très abondante. 

L'apparence zonée du minerai est très caractéristique; en général, 

la gangue est surtout composée de grenat qui excède le fer aux extré­

mités du dépôt tandis que vers le centre la magnétite est souvent en 

grandes masses. Le grenat et la magnétite dominent alternativement 

dans les différentes bandes qui constituent le dépôt; lorsque la magné­

tite est la plus abondante, elle consiste en bandes d'un pied ou peut­

être plus d'épaisseur, d'oxyde de fer presque pur mais contenant ce­

pendant beaucoup de grains de grenat également distribués ou en petits 

lits non continus. La chalcopyrite est assez abondante et la pyrite qui 

l'est moins se trouve aussi sous foTme de masses de ségrégation. Quoi­

qu' il n'y ait guère de partie de la masse de minerai ou de la gangue 

qui soit sans sulfures, ces minéraux sont plus visibles en certains points 

qu'en d'autres, et aux points où ils sont les plus abondants, se rencon­

trent surtout en masses lenticulaires darrs une zone déterminée. 

La composition minéralogique du minerai est variable selon les 

affleurements; en quelques-uns la magnétite est très abondante et dans 

d'autres le grenat domine; en certains points il y a peu de sulfures, 

tandis qu'en d'autres on en trouve beaucoup. A l'affleurement le plus 

à l'ouest, on ne voit qu 'une bande étroite de roches imprégnées de sul­

fures avec quelques petits lits de magnétite. 

Description de lei roche du pays. - La formation rocheuse n'est 

en vue qu'en un nombre limité· de points situés à moins de quelques 

centaines de pieds de la masse du minerai, et est très altérée. Sa struc­

ture générale est zonée parallèlement au minerai; les lits ont parfois 

des dimensions microscopiques et atteignent parfois une verge ou plus 

de large, consistant principalement en succession de grenat, d 'épidote, 

d'augite et de horneblende. 

Une variété de roche fréquente consiste en successions irréguières 

de lits de couleur gris rougeâtre pâle à grains fins composés de grenat 

d ' aspect siliceux et d 'é pidote vert pâle très lourde. La roche se rat­

tachant à ce type se rencontre fréquemment le long du côté nord de la 

masse de minerai. On trouve mais rarement des affleurements de 

roches presque noires vaguement stratifiées, à grains très fins mais mon­

trant fréquemment des petites faces de clivage brillantes des minéraux 

constituants. Dans quelques cas, ces roches noires sont composées en 
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grande partie de horneblende verte fibreuse parfois imprégnée d'une 

quantité assez considérable de magnétite fine. D ' autres types foncés 

sont composées cl ' augite finement granulaire empâtée dans de la chlol'ite 

et de la serpentine. 

La seule roche non altérée qni soit en vue est une aplite rose claire 

formant un dyke qui coupe les bandes de roches grenatifères. 

Il est probable que les roches zonées de couleur claire contenant 

beaucoup de grenat représentent des dykes basiques, vu que ces roches 

sont très communes dans le voisinage. Il est possible aussi qu'elles aient 

résulté de l'altération de bandes calcaires. l\I. ,V. Parks, qui était 

chargé des sondages au diamant et qui a foré quatre ou cinq trous 

dans la masse de minerai, mentionne que les roches foncées forment la 

partie sud c'est-à-dire le toit du gisement. 

Forme dii Oisement. - Il ne paraît pas avoir de murs bien définis 

et les extrémités sont seulement marquées par la disparition des lits 

et des lentilles de magnétite. La masse paraît être presque verticale, 

plongeant vers le nord de 75 degrés. 

On n'a constaté qu'en un point l'épaisseur totale du gisement, et 

qu'entre les lits extrêmes de magnétite, il y avait environ 40 pieds, 

dont peut-être seulement la moitié méritait le nom de minerai. On 

n'a pas constaté l' épaisseur entière du dépôt à aucun autre point, mais 

nous avons l'impression que le chiffre ci-dessus représente la largueur 

maximum. On n'a pas pu déterminer exactement la longueur du dépôt, 

vu l'absence d'affleurement, et ainsi que dit plus haut, on n'en a cons­

taté qu'une douzaine sur une distance d'un mille, le plus à l'ouest 

étant tout simplement de la roche imprégnée de sulfures. Il y a pro­

bablement du minerai à l 'est de l'affleurement le plus à l'est, car quoi­

qu'on n 'ait pas vu de minerai dans cette direction, on constate des ban­

des de roches grenatifères qui forment les murs du dépôt. 

Vu le petit nombre d'affleurements on ne peut assurer que le mi­

nerai se continue régulièrement entre eux sur une distance d'un mille. 

Tous les affleurement se trouvent sur une ligne légèrement courbe allant 

de l'est à l 'ouest, et on y voit partout la gangue grenatifère avec la 

magnétite, cette dernière étant d'ailleurs en proportion variable. Il 

se peut que l'extrémité ouest de la zone soit indiquée par l'affleure­

ment étroit de roches imprégnées de sulfure qui d'ailleurs est celui le 

plus à l'ouest indiqué sur la carte. 
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On a pratiqué plusieurs sondages au diamant sur la propriété et 

il paraît que le minerai s'étend en profondeur sur plusieurs centaines 

de pieds sans changement. 

Analyse du minerai. - On a fait plusieurs analyses du minerai, 

soit près de la surface soit sur des carottes de sondage. Quoique nous 

n'ayons pas eu de communication de ces analyses, nous sommes infor­

més qu'elles ont montré une grande variation dans la proportion de 

feT allant de au-dessus de 60 jusqu'au dessous de 40 pour cent, des lits 

de quelques pouces ayant donné jusqu'à 6 pour cent de cuivre. 

D'après l'apparence des divers affleurements, on doit s'attendre 

à de grandes variations dans la teneur en fer et dans les autres élé­

ments. Ious estimo ns que le moyen le plus pratique de déterminer la 

valeur de ces dépôts serait de débarrasser la surface en un certain nom­

bre de points et d'y faire un échantillonnage soigné. Il est probable 

que les variations dans les teneurs seraient analogues à l a surface aux 

variations en profondeur. 

Origine. - Ce gisement ou ces différents gisements appartiennent 

apparemment à ce qu'on pourrait appeler des dépôts de contact méta­

morphique, c'est-à-dire se rencontrant le long ou près du contact de 

roches ignées avec d'autres roches plus anciennes ayant été métamor­

phisées par des agents minéralisateurs qui ont accompagné l'intrusion 

de ces masses ignées. Dans le cas actuel, il n'y a pas de preuve évi­

dente de la présence de roches ignées sauf pour le cas du clyke cl'aplite 

que nous avons mentionné et qui pourrait indiquer qu'une masse de 

roches acides, peut-être du granite, serait présente non loin, soit 

cachée par les débris de la surface, soit reposant sous une couverture 

de roches plus anciennes. 

La situation des a ffleurements le long d'une ligne presque droite 

d'au delà d'un mille et la largeur limitée du minerai sont deux points 

qui peuvent faire supposer que le dépôt est situé le long d'une ligne Üe 

faible Tésistance qui a pu être une faille et par laquelle la solution 

minéralisante a paru à la surface. Il est significatif que ce dépôt se 

trouve clans la direction de la limite entre les formations de Elmtrce 

et de l\Iillstream, et il est très probable que cette limite représente elle­

même une faille de direction est-ouest. 
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ZONE FERRUGINEUSE DE PETERS BROOK. 

On voit des lits minces ou de petites veines d 'hématite de quelques 

pouces de large en différents points clans la zone des roches de Four­

nier vers la côte entre la rivière Tetagouche et le ruisseau Grants. 

Ells (1) a remarqué ces indications qu 'il considérait comme n'ayant pas 

de valeur économique. En 1910, quelques sondages au diamant furent 

faits sur certaines de ces petites veines d'hématite visibles à la surface, 

mais les résultats obtenus n'ont pas été rendus publics. 

Les roches de cette zone sont en partie d'origine ignée et beaucoup 

de variétés en sont très altérées, contenant des minéraux secondaiœs, 

tels que la calcite, la chlorite, etc. L'existence de couches et de petites 

masses d'hématite dans des roches partiellement ou entièrement alté­

rées est fréquente dans les provinces maritimes, mais en général ces 

dépôts n'ont pas d'importance co=erciale. 

GALÈNE ARGENTIFÈRE, BLENDE, ETC. 

Dans le lit de la rivière Elmtree à environ 5 milles de son em­

bouchure, il y a une veine de 6 pieds, composée de roches du pays, de 

blende, de galène, de chalcopyrite et de pyrite. Cette veine qui a une 

direction environ N N 0 traverse la riviêre à angle droit avec un plon­

gement presque 'vertical, en coupant les ardoises noires de la formation 

de Elmtree. Sur le côté d'amont, il y a un mur assez distinct, et les 

ardoises ne sont que peu altérées, tandis que sur le côté d'aval, les 

ardoises sont considérablement silicifiées et pénétrées par des lits de 

calcite, et en partie minéralisées, si bien, qu'on ne peut distinguer les 

limites de la veine. 

D'a1lTès ce qu'on voit dans le lit de ruisiieau, la zone minéralisée 

représentant la veine ou la pal'tie altérée de roches du pays, est com­

posée de veines étroites et non continues formées de beaucoup de pyrite 

et de chalcopyrite, ces veines ayant parfois quatre pouces et plus d'é­

paisseur. On trouve aussi dans la même zone des sulfures sous forme 

de grains disséminés ou en petites aggrégations. 

Sur la rive est de la rivière, il a été creusé un petit puits qui est 

maintenant rempli d'eau, mais on voit sur le terril (dump), de la 

roche et du minerai, et on peut remarquer que la pyrite est moins 

(1) Elis, R. W. Rapport de la Commission géologique du Canada pour 
1879-80, partie D. 



76 COJIIMISSION GÉOJ"OGIQUE, CANADA 

abondante que dans la veine vue dans le lit de la rivière. Le minerai 

consiste principalement en gros cristaux de blende foncée, de galène 

et de pyrite ainsi qu'en grains et en aggrégations de ces mêmes miné­

raux, le tout avec une petite quantité de calcite et de quartz. Ces dif­

férents constituants ont une tendance à se grouper en aggrégations 

plus ou moins développées affectant parfois la forme de veines, et in­

terstratifi6es ou mêlées avec la roche du pays altérée. Les proportions 

relatives de blende et de galène varient beaucoup mais en général la 

blende domine. 

L 'essai d 'un échantillon obtenu il y a quelques années (1) a donné 

des traces d'or et 7 onces 197 d'argent à la tonne. 

Des indications de galène, de blende, etc., ont été constatées en quel­

ques autres points du district. Sur une branche de la rivière Elmtree 

à environ deux tiers de mille au sud, de l 'affleurement sur la rivière 

on trouve des indications de galène avec beaucoup de pyrite, dans une 

bande étroite d'ardoise rouillée et décomposée. 

Sur la rivière Elmtree à une petite distance au-dessus du point où 

on trouve la veine de sulfure, il y a une zone d'ardoise de 10 à 15 pieds 

de large, traversée par un grand nombre de veines de quartz et des 

veinules généralement très étroites, mais ayant quelquefois quelques 

pouces de large. On trouve de la calcite dans beaucoup de ces veines, 

notamment, dans celles qui sont ouvertes. Ces veines contiennent quel­

quefois une quantité de pyrite et quelques grains de galène accidentels. 

Ce faisceau de veines de quartz a été travaillé il y a quelques an­

nées au moyen d ' un puits, avec l ' intention, dit -on, d 'y exploiter l' or 

mais ce tl'avail n'a pas réussi, vu qu 'on n'a trouvé que peu ou pas d'or. 

Dans toute la partie haute de la rivière Elmtree et sur les rivières 

au sud, les veines de quartz sont fréquentes. On les trouve clans des 

bandes dont l'épaisseur varie de quelques pieds jusqu'à cent verges et 

plus, et il n 'est pas rare que la roche du pays soit décomposée et 

rouillée pal' la présence de pyrite finement disséminée dans la veine 

et dans les murs. Quoique beaucoup de ces veines contiennent de 

petites quantités de pyrite, le plus grand nombre n'en contiennent pas. 

Un faisceau semblable de veines de quartz se rencontre en un point 

à l'ouest de la limite de la carte sur le Rocky Brook, un affluent de la 

rivière Millstream. En cet endroit les veines contiennent de la pyrite, 

(1) Rapport des opérations, Commission géologique Can. 1880-81-82, 
partie H. 
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chalcopyrite, galène, blende, etc., et on signale des analyses qui au­

raient donn é jusqu'à 40 onces d'argent à la tonne. (2) 

Sur un petit affluent de la rivière l\Iillstream, à l 'est du dépôt 

de fer de M:illstream, il y a une zone rouillée dans de l ' ardoise noire 

près de la serpentine qui contient des veines irrégulières et des veinu­

les de quartz qui rnn ferment du mispickel en outre des sulfures ordi­

naires. 

Quoique la minéralisation manifestée dans ces veines pour tout le 

district, paraisse considérable, il paraît peu probable qu 'aucun de ces 

groupes de veines puisse être avantageusement exploité pour le plomb, 

le zinc, l 'argen t ou l 'or qu'elles pourraient contenir. Les analyses ont 

bien indiqué la présence en quantité commerciale de ces métaux, mais 

elles ont été faites plutôt sur de très petits échantillons que sur des 

quantités pouvant montrer la valeur exacte du minerai. On n 'a pas 

con taté de minerai en masses assez considérables pour justifier des 

travaux de mine et les valeurs qu'on y a trouvées existent plutôt dans 

des poches de minerai. 

l\IANGANÈSE. 

Un des premiers essais d'exploitation minière, sinon le premier au 

Nouveau Brunswick a été fait sur un dépôt de manganèse situé sur la 

rive sud de la rivière Tetagouche juste en bas de la chute, à environ 8 

milles dans l'intérieur. En 1843, Gesner (1) a mentionné que ce dépôt 

était ouvert et qu'on en avait sorti et expédié 125 tonnes, évaluées à 

$1,000. 

Il y a maintenant bien des années que les travaux ont été aban­

données et le tunnel y conduisant s'est éboulé. Le dépôt paraît consis­

ter en une veine de quartz presque verticale contenant de la manganite 

et qui traverse u11 e zone d 'ardoise rouge interstrat ifiée avec les ardoises 

noires de Tetagouche. L a veine affleure sur la falaise escarpée de la 

rivière, parfo is sur une largeur d'au moins 13 pieds, elle est presque 

verticale et est accompagnée de veines étroites grossièrement parallèles. 

Le quartz est à gros éléments, de couleur blanche et forme la plus grande 

partie de la veine, la manganite se présentant en couches étroites et 

en petits lambeaux ou aggrégations, aussi bien qu'en cristaux impar-

(1) Gesner, A. Report on Geo. Survey of N. B. Saint John, 1843, p. 84. 
(2) Rapport de la Commi ssion géologique du Canada (Vol. V) 1890-91 

parti e SS. p. 148. 
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faits et en grains fins disséminés. La veine est d'une apparence irré­

gulière et 'contient des inclusions de roches du pays, elle est aussi très 

brisée. D'après des informations fournies par des personnes du voi­

sinage, on peut croire que pep.dant les travaux d'exploitation on au­

rait trouvé des poches de mineTai solide ou presque solide. A quelques 

centaines de verges plus bas sur la rivière, on voit de petites quantités 

de manganite st1r les terrils de plusieurs tranchées peu profondes, creu­

sées près de la rivière. 
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PAR'I'IE II. 

GISEMENT DE MINERAI DE FER DE NIPISIGUIT 

I NTRODUCTION. 

Les masses de magnétite du dépôt de fer de Nipisiguit se trouvent 

dans le comté de Gloucester, N. B., à environ 17 milles SS 0 de la 

ville de Bathurst; on les voit auprès de la rivière Nipisiguit des deux 

côtés du ruisseau Austin, un de ses petits affluents coulant vers le sud. 

Ce gisement a été découvert en 1902, par vYilliam Russey de Bathurst 

et a été acheté en 1907 par la Drummond Mines Limited; lors de la 

réorganisation de cette compagnie, il devint la propriété de la Canada 

Iron Corporation et est maintenant régulièrement développé. Cette 

dernière Compagnie a construit une ligne de chemin de fer de 16 milles 

depuis la jonction de Nipisiguit sur l'Intercolonial R. jusqu'à la mine 

située au nord, et la première expédition de minerai a été faite pa,r 

cette voie et l ' Intercolonial jusqu'au port de Newcastle dans l 'automne 

de 1910. 

Une carte topographique et géologique couvrant une étendue de 

% de mille carré clans le voisinage immédiat du gisement accompagne 

ce rappOTt. Les travaux sur le terrain pour la préparation de cette 

carte furent exécutés en septembre 1909, avant la fin de la construction 

du chemin de fer et le commencement des travaux de mines. C'est pour 

cette raison que la carte n'indique pas les différentes constructions, 

branches de chemin de fer, etc., qui ont été faites depuis par les pro­

priétaires pour développer et exploiter cette ligne. 

CONDITIONS PHYSIQUES 

Le terrain dans les environs du gisement paraît être largement on­

dulé avec une élévation totale de 450 à 500 pieds au-dessus de la mer. 

La rivière Nipisiguit traverse le pays en courant dans une vallée étroite 

creusée d'environ 150 pieds au-dessous du niveau général et ayant des 

rives escarpés s'élevant brusquement de 100 à 120 pieds au-dessus du 

fond de la rivière. Les plus gros affluents ainsi que de nombreux petits 

cours d'eau ont aussi des vallées bien marquées modifiant l'aspect du 

terrain, qui autrement paraîtrait assez uni. 
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Dans le voisinage immédiat du dépôt, la rivière ipisiguit après 

avoir suivi une course vers le nord pendant quelques milles, . tourne à 

l'est. Au sud de la rivière, le terrain s'élève brusquement d'environ 120 

pieds, après quoi, il s'élève plus r égulièrement. Sur le côté nord la 

falaise constituant la vallée est brisée par la dépression due au ruisseau 

Austin, un affluent coulant vers le sud-est. 

Des deux côtés de la vallée du rnisseau Austin, le terrain s 'élève 

subitement jusqu' à des hauteurs de 60 à 100 pieds au-dessus du lit de 

la rivière et continue à s'élever, mais d'une façon très régulière. La 

surface de ce plateau presque horizontal est accidenté par de nombreu­

ses ondulations assez basses et relativement peu importantes courant 

dans une direction générale nord-sud. Au sud du ruisseau Austin vers 

la limite ouest de la carte locale, la partie la plus ·élevée du plateau 

est brisée par la vallée assez prononcée d ' un petit affluent du Nipisi­

guit courant dans la même direction que le ruisseau Austin. 

I I ' 

GEOLOGIE GENERALE 

Oa connaît très peu de cho e sur la géologie du dis trict contenant 

les dépôts de fer, car quoi qu'il y !JXiste un certain nombre d'affle1ue­

ments rocheux, la relat ion entre ces différentes roches est incertaine. 

On y a constaté en tout quatre types distinct, savoir: le qua1-tz porphy­

rique, le porphyre quartzeux, la diabase et les ardoises noires. Nous 

avons pu faire une étude sommaire de la structure de ces formations 

dans une traverse rapide que nous avons faite le long de la Nipisiguit 

depuis la limite sud de la carte de Bathurst jusqu 'au ruisseau Austin. 

Depuis la limite sud du batholithe granitique de Nipisiguit, les 

couches ex posées sont apparemment d 'âge Ordovicien avec des bandes 

d'ardoise foncée semblable à celle de Tetagouche alternant a'vec d ' autres 

de couleur verte, probablement des r oches tufacées considérées comme 

les équival en t des séries de Millstream. 

A une petite distance en bas des chutes, il y a un affleurement de 

quartz porphyrique cisaillé, qui s'étend en remontant la rivière sur 

plus d 'un mille jusqu'au delà du voisinage des dépôts de fer . Le quartz 

porphyrique est séparé des ardoises par une bande étroite d ' un pied 

ou deux de porphyre quartzeux. Le contact en tre les r oches ignées et 

sédimentaires se trouve le long d'un plan plongeant 0 S 0 à un angle 

d 'environ 45 degrés. Sur la face du contact vers le bas de la rivière, 

on voit des ardoises foncées ayant une direction et un plongement con-
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cordants avec ce plan de contact, de façon que ces ardoises plongent 

au-dessous du quartz porphyrique et paraissent être en concordance 

avec lui, tout en en étant séparé par la bande étroite de porphyre 

quartzeux. 

Dan le voisinage des Grandes Chutes un dyke de diabase de 15 
pieds traverse le quartz porphyrique à gros éléments. 

Ce dyke de diabase paraît être en relation avec d'autre diabase 

remarquée en un certain nombre de points dans les limites de la carte. 

Aux environs de la mine on n 'a jamais trouvé la diabase en contact 

avec d'autres roches et on n 'en a remarqué d'affleurement que dans 

une zone; on prétend que cette roche basique est plus récente que le 

quartz porphyrique et qu'elle existe soit sous forme d'une grande masse 

unique ou d'une série de dykes parallèles. 

Nou ne connaissons pas les âges relatifs du porphyre quartzeux 

et du quartz porphyrique, mais les deux types sortt considérés comme 

contemporains et plus récents que les ardoises noires; ils sont suppo­

sés être plutôt intrusifs qu'extrusifs. 

'rous les affleurements montrent des indications de cisaillement à 

différents degrés; nous avons tenté de prouver précédemment que les 

actions a31ant produit ces cisaillements avaient cessé d'agir dans le 

district de Bathurst avant le commencement de l 'époque carbonifère. On 

en conclut donc que les roches ignées de la zone ferrugineuse de Nipisi­

guit sont d 'âge pré-dévonien, puisqu'elles ont été affectées par ces ac­

tions de cisaillement et qu 'elles sont post-Ordoviciennes, puisqu'elles 

sont considérées comme plus récentes que les ardoises noires des séries 

de Tetagouche. 

DESCRIPTION DES TYPES DE ROCHES. 

Dans le voisinage de la masse de minerai on constate quatre types 

de roches qui dans l'ordre cl ' ancienneté sont les suivants:­

Post-Ordovici en (?) - Diabase. 

Ordovicien. 

QuaTtz porphyrique. 

Porphyre quartzeux. 

Ardoises de Tétagouche. 

A?'lioiscs de '1.'éh goucli e. - Nous n 'avons vu que deux affleurements 

d'ardoises noires dans la partie nord-est ne la zone étudiée. Ces ardoi­

ses ont évidemment été affectées par le cisaillement, les plans de <livi-

6 
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sion étant lustrés et ayant une apparance hachée et fibreuse. Ces ar­

doises paraissent semblables à celles exposées le long de la rivière Teta­

gouche et en d 'au tres points du district de Bathurst. 

Porphyre quartzeu x. - Il y a un certain nombre d ' affleurements 

de cette roche sur le côté est de l a zone et quelques-uns vers le coin 

sud-ouest de la carte. Cette roche est habituellement foncée, noire gri­

sâtre, mais quelquefois verte, elle est à grain très fin serré mais mon­

trant cependant de petites taches de clivage disséminées. Dans la plu­

part des cas la roche a une structure partiellement schisteuse et a été 

souvent transformée par le cisaillement en schiste brillant et tendre 

à sérici te et à chlori te. 

E xaminé en plaques minces le porphyre quartzeux consiste en une 

pâte très finement cristalline contenant q uelques très petits phénocris­

taux de plagioclase. P ar fo is la pâte est composée de petites plaques 

très fines de plagioclase, mais plus habituellement elle est finemen t 

granulaire avec beaucoup de quartz. Parfois l a structure générale J_:Ja­

raît indiquer un t uf, mais on ne peut donner une opinion définitive 

à ce suj et. On trouve en quantités variables quelques minéraux secon­

daiTes, tels que chlorite, séricite, calcite, etc., dont l 'abondan ce pa­

raît porportionnelle à l 'effort de cisaillement qui a affecté la roche. 

Quartz porphyrique. - Cette roche est exposée SLll' une bande se 

dirigeant vers le nord et limitée à l 'est par une zone de porphyre quar tz­

eux et à l 'ouest par une zone dans laquelle sauf une ou deux exception , 

on ne voit que de la diabase. Le quartz porphyrique présente toujours 

des plans de séparations hachés, il varie en couleur du presque noir au 

gris verdâtre foncé, les couleurs les plus claires étant caractéristiques 

des variétés schisteuses qui se rapprochent des schis tes à séricite. Lors­

que la roche n 'est pas trop cisaillée elle est r emplie de fragments de 

cristaux de quartz vitreux et de feldspath blanc dans une pâte compacte. 

Les phénoscristaux ont des dimensions variables d'un a ffleurement à 

un autre, mais ils sont assez uniformes sur des grandes étendues. Dans 

bien des cas les individus de ·felspath ont au delà d ' un demi pouce de 

long et dans d 'autres cas, ils ne sont pas plus gros qu 'un petit grain 

de plomb. 

Dans les plaques minces on constate que le quartz porphyrique est 

composé d 'éléments angulaires de quartz, orthoclase et plagioclase aci­

des serrés ensemble dans une masse composée de quartz et d'orthoclase. 

D ans la plupart des cas les phénocristaux sont brisés et on voit d ' au-
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tres manifesta..tions du cisaillement. Dans les variétés les plus schis­

teuses, la séricite, la biotite, etc., sont abondamment développées. 

Comme dans le cas du porphyre quartzeux, la structure générale 

suggérerait une origine tufacée à ces roches, le cisaillement marquant 

leur origine réelle. En examinant les échantillons à la main et la roche 

sur le terrain, nous ne pouvons cependant, admettre l 'hypothèse pos­

sible d'une origine fragmentaire. 

Diabase. - Dans la partie ouest de la zone étudiée, on voit un 

certain nombre d 'affleurements de diabase altérée à différents degrés. 

La roche est finement granulaire, parfois presque noire et d'autres 

fois verdâtre pâle, présentant dans ce dernier cas une schistosité assez 
nette. 

Dans les plaques minces, on voit que la roche retient la plupart 

de ses caractères originaux, on y constate de larges plaques de pyroxène 

incolore entourant en partie des cristaux de plagioclase. La roche est 

plus habituellement encore plus altérée et alors les feldspath ont été 

détruits, tandis que les pyroxènes subsistent inaltérés. Dans quelques 

cas ce qui paraît avoir été une diabase est maintenant une masse de 

pyroxène finement granulaire empâté dans de la chorite. 

' ' GEOLOGIE ECONOMIQUE 

DESCRIPTION DU MINERAI ET DES GISEMENTS. 

Ce terrain n 'est pas très favorable à l 'étude de la géologie et de 

la forme des masses de minerai qui consiste particulièrement en mag­

nétite dans une gangue siliceuse, car nous n 'y avons vu que sept affleu­

rements ou groupes d 'affleurements de minerai. On a fait un -::ertain 

nombre d~ sondages au diamant qui tout en montrant l 'épaisseur et 

la composition générale du minerai jusqu'à une profoncl,mr d'au moins 

400 pieds, ne donnent pas d'indications quant à l 'étendue en longueur. 

Le r elevé magnétométrique fait par Lindeman (1), indique cependant, 

l 'étendue du minerai à la surface et constate l 'existence d'une grande 

masse. D'après ces travaux le minerai se présenterait en trois masses 

ou groupes de masses dont les axes les plus longs ont une direction N S. 
Celui de ces gisements connu comme No. 1 affleure sur le côté sud­

ouest de la vallée du ruisseau Austin à environ 500 verges de son em-

(1) Lindeman E., Dept. of Mines, i\Iines Branch, i\Iap. i\Iagnétic 
Survey of Austin Brook. 
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bouchure et s'étend au sud sur plusieurs mille pieds presque jusqu 'à 

la rivière Nipisiguit. Un second groupe connu comme No. 3 existe 

à une distance de 800 verges presqu 'au nord du No. 1. Le troisième 

groupe d'affleurements se trouve sur le côté nord-est du ruisseau Austin 

à environ 300 verges du No. 1 et se continue dans une direction nord. 

Description du Jli11 erai. - Quoiqu' il y ait des variantes dans le ca­

ractère du minerai trouvé dans les différents affleurements, nous nous 

contenterons ici de décrire le minerai du dépôt No. 1 tel que constaté 

vers son extrémité nord, où quelques découverts ont été faits. En cet 

endroit les gisements affleurent sur le côté sud-est de la vallée du ruis­

seau Austin en formant une falaise abrupte d 'environ 65 pieds de 

haut. On voit suffisamment les parties est et ouest de ce gisement 

pour constater que les murs eh sont bien nets et qu'üs plongent à l 'ouest 

sous un angle de 45 degrés, la masse ayant là une épaisseur d 'envi­

ron 105 pieds. Cette masse a l'apparence d' une couche dont les faces 

seraient en concordance avec les plans de schistosité des roches environ­

nantes. 

L'ensemble du gisement a une structure zonée bien caractérisée, 

ces zones étant parallèles a ux murs en plongement et en direction, et 

le minerai participe de ce genre de formation. Les zones varient ent re 

une épaisseur microscopique et une grande épaisseur qui, dans ce cas 

est accompagnée par des impuretés le long de ces bandes. 

Le minerai a en général un clivage d 'ardoise, il est à gr ain fin et 

composé de magnétite plus ou moins finement granulaire dont les faces 

de clivage minuscules produisent souvent un vernis imparfait. On 

constate aussi des variations dans les grains des différentes bandes; 

le minerai est en général de couleur noire, teintée de gris par la pré­

sence de grains minuscules gris pâle de quartz et de feldspath qui, dans 

certaines bandes sont finement et uniformément distribués tandis que 

dans d 'autres ils se trouvent en lits minces et en très petites masses 

lenticulaires. 

Vers le mur qui est lui-même fortement imprégné de sulfures, le 

minerai contient beaucoup de pyrite, tandis que vers le centre de la 

masse, on y voit beaucoup de quaTtz sous foTme de veines et de veinu­

les. Dans certains horizons du gi ement, on voit des bandes étroites 

de schiste vert qu'on peut sui'vre sur plusieurs verges avec des épais­

seurs variant de quelques pouces à quelques pieds. Le gisement est 

traversé par plusieurs plans de glissement normalement à la direction 
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de la masse, mais ces failles ne présentent que de très petits rej ets, 

de quelques pouces seulement ou moins. 

En un endroit à 6 pieds du mur, le minerai sur une épaisseur de 

6 pouc s est fortement chargé de pyrite en grains fins et en petits lits 
' minuscules parallèles atteignant dans quelques cas un pouce de long. 

Dans d 'au t res cas près du mur, la pyrite est moins uniform ément ùis­

tribuée et a une tendance à se trouver en petites masses semblables 

à des veines très minces formées de grains relativement gros montrant 

des faces critallines bien distinctes. 

A une distance d'environ 8 pieds du mur, on a constaté de la pyrite 

en abondance le long d'un e zone de 30 à 40 pieds, qui contient en même 

temps une quantité considérable de quartz. En un point de cette zone 

il y avait une m asse de sulfure presque pure ayant 15 pouces d 'épaisseur 

et une bien plus grande longueur. La délimitation entre cette lentille 

de sulfur et le min r ai de fer est t rès nette, le sulfure ne contenant 

pr atiquement pas d'oxyde de fer et la mag nétite étant dépourvue de 

pyr ite. En quelques endroits le minerai de fer et les sulfures sont 

régulièremen t interstratifiés, le minerai étant comp acte et les sulfures 

en grains rel a tivement gros. Des bandes de schiste vert foncé se ren­

contrent à différents horizons, elles ont habituellement moins de deux 

pieds d 'épaisseur et peuvent être tracées sur plusieurs verges avec un 

plongement et un e direction concordan t avec les limites du gisement 

et le zonage dans l 'intérieur . Ces schistes verts sont remplis de petits 

cristaux octahèdriques bien formés de magnétite. 

Les veines de quartz se rencontrent à différents points dans la 

ma se et plus particulièrement vers le centre où elles sont parfois très 

abondantes. Leur épaisseur varie de celle cl' une feuille de papier à 

trois pouces et plus. Tandis que beaucoup de ces veines sont grossiè­

rement par allèles au mur du gisement, d ' autres s 'étendent sous forme 

de rameaux dans le minerai dans toutes les direction, quelquefois en 

lignes crénelées minuscules. Le quartz de ces veines et des géodes 

qu'on y re11 contre est blanc, finement granulé et habituellement très 

pur. 

Un certain nombre de plaques minces du minerai. ont été examinées 

et on y a constaté que l 'état zon é était dû à de minuscules lits de 

magnétite, de quartz et de felrlpath alternant avec d' autres de calcite, 

chlorite, biotite, séricite et hornblende. L 'ensemble du minerai 

consiste en quartz et en magnétite dans un état finement granulé. Le 
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feldspath ( orthoclase?) est aussi abondant et se rencontre d'une façon 

analogue. 

Dans son ensemble, le minerai est composé de bandes très petites, 

de magnétite presque pure, de magnétite avec beaucoup de grains fins 

de quartz ou de feldspath ou des deux minéraux ensemble, et d'autres 

également petites bandes de quartz presque pur ou de quartz mélangé 

à des proportions variables de feldspath, de magnétite, etc. La calcite 

es~ irrégulièrement développée étant peut-être d'origine secondaire. 

Dans une de ces plaques, prises sur un échantillon traversé par une 

immense quantité de petites veinu1es de quartz qui parfois se présen­

taient en lignes sinueuses et crénelées, on a constaté que les bandes les 

plus riches et les plus pauvres en magnétite étaient aussi crénelées et 

que les veines de quartz quoique ayant distinctement la nature de vei­

nes, paraissaient plutôt comme des bandes alternées de quartz pur. 

Description de la roche des murs, et des limites des gisements. -

Le mur du dépôt No. 1 est exposé sur une petite distance, et la roche 

qui est probablement un quartz porphyrique schisteux très altéré, est 

très chargée de pyrite. Cette roche a un aspect schisteux bien prononcé 

et le long de ses plans de division on y voit des couches et des veines 

de quartz. Sur le côté <lu toit la roche est exposée en un point et pa­

raît être une diabase de forme schisteuse ne contenant pratiquement 

pas de sulfure. Sur les deux murs la limite du gisement est remarqua­

blement nette et le minerai semble finir subitement contre une face 

correspondant à un lit schisteux de la roche. Sur le côté du mur on 

a pu suivre la limite sur quelques verges, et sauf sur quelques pieds, 

les plans de schistosité du minerai et de la roche paraissent concordants. 

Dans le gisement No. 2 qui se trouve à 300 verges à l 'est du No 1, 

on voit à son extrémité sud des murs à l 'est et à l'ouest. La plus grande 

largeur de la masse qui a été découverte est d'un peu au-dessus de 40 

pieds, et les murs en sont bien marqués, le plongement paraissant être 

vers l' ouest à des angles variant de 60 à 80 degrés. 

Le minerai a la même apparence zonée que dans le gisement No. 1, 

il contient un peu de quartz en veines irrégulières assez larges mais peu 

ou pas de pyrite, sauf dans le voisinage immédiat des murs. 

Sur le côté du toit à une distance d'environ 150 pieds du minerai, 

on voit du quartz porphyrique schisteux rempli de gros phénocristaux 

de quartz et d'orthoclase et sur des affleurements intermédiaires entre 

cette roche et le minerai, on voit la roche prenant graduellement une 
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conformation plus schisteuse. Tout près de la limite du minerai la 

roche est encore bien reconnaissable comme quartz porphyrique cisaillé, 

mais les phénocristaux ont été en grande partie détruits et ne sont 

plus représentés que par de minces bandes lenticulaires de quartz et 

de feldspath finement granulés. Au contact immédiat la roche est 

encore plus schisteuse et contient une grande quantité de pyrite; en un 

endroit et à quelques pouces du contact, elle contient des filets de mag­

nétite. 

Sur le côté du mur, une série de phénomènes analogues sont visi­

bles, mais la roche paraît être du porphyre quartzeux. 

L 'extrémité sud du gisement No. 2 a été mise à nu, mais la masse 

du minerai se termine par un certain nombre de projections angulaires 

tels que les doigts de la main qui s'étendent de quelques pieds dans la 

roche y étant associé avec une grande quantité de quartz. 

Le minerai et ses relations avec la roche encaissante t els que nous 

les avons décrits plus haute sont le~ mêmes dans tous les points du gise­

ment. 

Forme et dimensions des gisements. - Les murs limitant le dépôt 

No. 1 montrent qu 'il se dirige N 70 O. (Astr.). Les affleurements du 

No. 2 donnent une direction d 'environ N. 230 E . et ceux du No. 3 en­
viron . 100 E. 

Le No. 1 affleure sur environ 50 pieds en direction, mais le résultat 

du relevé magnétométrique de Lindeman montre qu'il a une longueur 

totale d'environ 2,000 pieds. A l'extrémité nord de l'affleurement, d'a­

près la même autorité, l 'épaisseur à la surface serait de 150 pieds, ce 

qui avec une inclinaison de 450 correspondrait à une épaisseur réelle 

d'environ 105 pieds. Un sondage au diamant fait dans le toit près de 

ce point a rencontré le minerai à une profondeur d'en'viron 40 pieds et 

l'a traversé sur une épaisseur normale d 'environ 90 pieds. Un second 

sondage vertical a environ 700 pieds plus au sud a rencontré le minerai 

à une profondeur de 50 pieds et l ' a traversé en donnant une épaisseur 

qu'on a calculé êtrn de près de 80 pieds. Un troisième sondage com­

mencé environ 500 pieds à l'ouest de ce dernier et incliné vers l 'est a 

un angle de 200, a rencontré le minerai à une distan ce correspondant 

à une profondeur verticale de 410 pieds et l 'a traversé sous une épais­

seur, calculée normalement, de 65 pieds. 

Dans le cas du gisement No. 2 l 'extrémité sud est exposée et dans 

son voisinage, il a une épaisseur d'environ 40 pieds avec des murs pres-
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que verticaux. Vers le nord le minerai affleure en quelques points 

sur une distance d 'envirnn 1,200 pieds avec des indications qui sem­

blent montrer que l'épaisseur est constante, fOTmant ainsi une bande 

assez étroite. Les résultats du travail magnétométrique indique une 

zone de minerai pratiquement de la même longueur mais contenant 

deux masses qui se suivent en direction. 

Quatre sondages au diamant furent exécutés sur le dépôt No. 3, 

mais nous n ' avons pu obtenir des résultats que d'un seul. La table de 

de ce sondage ainsi que la position des affleurements voisins indique­

raient une masse de minerai d'environ 100 pieds d'épaisseur plongeant 

à l 'ouest sous un angle d'environ 75 degrés. Dans ce cas la sonde a 

traversé le minerai en un point 20 pieds au-dessous de la surface et en 

est sorti à 350 pieds au-delà. L 'affleurement du minerai à la surface 

ne s'étend pas au delà de 300 pieds, mais le relev6 magnétométrique 

de Lindeman, complété par celui exécuté par :11!. Fulton de la Canada 

Iron Corporation, indique un horizon bien plus considérable, atteignant 

peut-être aux environs de 2/3 de mille; il est d'ailleurs possible que sur 

toute cette distance, il y ait plus d ' une masse de ·minerai et le r elevé 

ci-dessus semble indiquer l'existence d'autres masses parallèles à quel-

ques centaines de pieds à l 'ouest. Toutes les informations obt?nues 

semblent indiquer que les masses de minerai sont en forme de couches et 

de bandes se terminant brusquement et ayant clans tous les cas une épais­

seur constante; lorsqu'on a pu voir les murs on a constaté qu'ils étaient 

bien marqués et plongeaient vers l 'ouest à des angles variant de 45 

degrés à lnès de 90 degrés. 

Analyses des minerais. - A la surface, le minerai paraît toujours 

être magnétique, avec seulement un étroite lit de limonite ou d'hématite 

dans quelques cas. Les carottes de sondages indiquent cependant la 

présence de quantités notables d'hématite le long des bandes. 

Un échantillon général pris par Lindeman sur toute la largeur du 

gisement Jo. 1 à environ 230 pieds de son extrémité nord, a donné: (1) 

Silice .. 

F er ......... . 

Manganèse ............... . 

Phosphore .. 

Soufre .... 

Pour cent 
26.30 

47.30 

1.00 

0.64 

0.05 

(1) Lindeman, R ap. ann., ministère de l'Int. 1er juillet 1906, au 31 mars 
1907, partie 8, rapport de l'administrateur des mines. 
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L 'échantillonage de deux carottes complètes de sondage du gisement 

K0 1 dans le minerai, a donné: (1) 

Sondage Y0 I. 

Fer ........................... . 

Silice ....................... . 

Phosphore 

Sondage .Y0 2. 

Fer ........... ...... . ..... . 

Silice ............................. . 

PhosphOTe ................... ...... . 

Pour cent 

49.00 

16.60 

0.79 

49.00 

16.10 

0.74 

Le caractère du minerai est aussi indiqué par les chiffres suivants, 

provenant de l 'ensemble de près de 70 analyses d 'échantillons pris à 
des intervalles de dix pieds sur les carottes de quatre sondages. Les 

tables de sondage et les analyses les accompagnant ont gracieusement 

été mis à notre disposition par M. Fulton, le gérant local de la Com­

pagnie minière. 

F er: l\Ioyenne entre 47 et 51 pour cent; teneurs extrêmes 39.6 et 

58. 7 pour cent. 

Soufre: :Moyenne entre 0.17 et 0.27 pour cent; teneurs extrêmes 

0.009 et 2.433 pour cent. 

Phosphore: l\Ioyenne entre O. 77 et O. 89 pour cent ; teneurs extrêmes 

0.385 et 1.222 pour cent. 

l\IODE DE FOR~IATION ET OllIGINE DES DÉPOTS. 

Nous avons donné précédemment le détail des informations recueil­

lies quant au caractère des gisements et indirectement de leur mode 

d'origine. 

Quoique ce qu 'on a appelé quartz porphyrique puisse en réalité être 

du tuf, il ne paraît y avoir aucune raison pour supposer que les gise­

ments soient d'origine sédimentaire ou chimique, et si le quartz p01·phy­

rique est réellement une roche massive, il paraîtrait impossible que le 

minerai puisse être d'origine sédimentaire ou analogue. 

Dans tous les cas ces dépôts paraissent avoir des murs bien définis 

mais on ne voit pas de preuve que les minerais soient en relation 

directe d 'origine avec aucune des roches types qui leur sont associées. 

(1) Loc. cit., p. 37. 
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Le dépôt o. 1 paraît exister le long ou près du contact entre la dia­

base et le quartz porphyrique; le No. 2 paraît être près du contact 

entre le quartz porphyrique et le porphyre quartzeux et le No. 3 semble 

être entièrement dans le quartz porphyrique mais près de la diabase. 

L 'aspect caractéristique zoné du minerai, quelquefois à gros élé­

ments et parfois d 'une finesse microscopique semble être t rès régulier 

lorsqu 'on l ' examine au microscope et donne alors l'impression d ' une 

structure originale et pas du tout secondaire, c'est-à-dire s'étant pro­

duite dans le minerai après la formation. 

Le parallélisme des zones de minerai (apparemment d ' une struc­

ture originale) et leur clivage ardoisier parallèle aux murs du dépôt 

et au plan de schistosité des roches voisines, suggère l 'idée que le mi­

nerai a remplacé une roche schisteuse en conservant cette structure 

originaire. 

Le quartz finement granulé et le feldspath moins abondant qu 'on 

trouve dans le minerai peuvent être considérés comme représentant les 

constituants originaux des roches schisteuses rnrnplacées qui peuvent 

d'ailleurs avoir été du quartz porphyrique cisaillé. Le fait que les 

roches originales étaient schisteuses paraît bien établi paT les obser­

vations faites sur les Toches voisines chaque fois qu'on en a eu l 'occasion 

et on a remarqué qu'elles devenaient de plus en plus schisteuses à me­

stue qu 'elles se rapprochaient des gisements de fer. 

En acceptant l 'hypothèse ci-dessus, on peut considérer que les ban­

des accidentelles de schiste gris foncé constatées dans le gisement No. 1 

représentent une variété de roche qui a résisté à l 'action déplaçante des 

solutions contenant le mineTai. La composition apparente basique de 

ces bandes et la présence de la diabase schisteuse le long des muTs à 

l'ouest du gisement, suggèrent l'idée qu'elles peuvent représenter des 

dykes de diabase. La présence le la pyrite et du quartz suivant certaines 

zones et suivant certaines bandes parallèles au mur, pourrait indiquer 

que ces minéraux ont existé dans la Toche antérieurement à son rempla­

cement par le minerai, et nous mentionnons les observations suivantes, 

pouvant supporter cette théorie. 

Il est remarquable que dans un certain nombre de cas le grain de la 

magnétite est plus fin dans le voisinage des grosses masses de pyrite, 

comme si la formation de la magnétite avait été influencée par la pré­

sence de sulfures. Il pourrait donc être possible que la magnétite, au 

moins en partie, soit dérivée des sulfures pré-existants. 
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Quant aux veines de quartz, en examinant les plaques minces de 

minerai contenant de nombreux filets réticulés et crénelés de quartz, 

on remarque que ces bandes ou lignes microscopiques de quartz impré­

gné de magnétite et de magnétite pure concordent avec la foliation 

indiquée par les 'veines de quartz. En supposant que le minerai soit 

dû au remplacement d'une roche schisteuse, ce crénelage microscopique 

en vue dans le minerai représenterait la même structure existant anté­

rieurement dans les schistes qui ont été remplacés. 

L 'apparence du minerai dans ces sections minces ne paraît pas 

indiquer que ce minerai se fracturerait selon d 'anciens plans de cré­

nelage, ce qui aurait permis la formation de veines de quartz dans ce 

sens et on en conclut que ces veines ne se sont pas formées après le dé­

pôt du minerai. 

L 'apparence des sections minces des bandes contenant des veines de 

quartz, ainsi que celle du minerai ne justifie pas l'hypothèse que les 

veines de quartz auraient été ployées après la formation du minerai. 

Il est vrai que les veines pourraient avoir été formées en même 

termes que le minerai, mais on remarque que les affleurements de roches 

du pays vers le mur du gisement N° 1, ont été évidemment repliées et 

tordues. Cela indiquerait que la roche originale elle-même a été ai11si 

tordue et plissée et que les veines de quartz auraient été introduites 

avant, pendant ou après le plissement et que c'est après que la roche 

a été remplacée par le minerai et qu'il y subsiste encore de nombreuses 

indications du crénelage originaire ainsi que beaucoup des veines de 

quartz. 

Le résultat des travaux de Lindeman indique que tous les gisements 

se terminent brusquement, ce qu 'on peut bien ·vérifier à l'extrémité sud 

du dépôt N° 2. Ce cas ne permet pas la supposition que le gisement 

se terminerait sur une faille et que par exemple le dépôt N° 1 serait 

la continuation de l 'autre projeté vers l 'ouest par une faille. Il est 

d 'ailleurs possible en l'ab ence de preuve du contraire, que les dépôts 

N°• 1 et 2 ou les zones de roches les contenant aient été sur la mê~e 

ligne et que leurs positions relatives actuelles soient dues à des failles. 

On peut conclure que les gisements de minerai ont été formés par 

le remplacement partiel de quartz porphyrique schisteux par de la 

magnétite, le long de zones bien nettement définies. Il est raisonnable 

de supposer que le minerai est d'origine ignée soit directement, soit 

indirectement, et que son dépôt s'est produit le long des zones de cisail-
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lement, mais nous ignorons l 'origine de l a magnétite, les causes de pro­

duction de tel~ dépôts aussi bien que celles qui ont produit leurs murs 

si nets et qui. les ont fait se terminer si brusquement. 

OPÉRATIONS M I K I ÈRES, ETC. 

La Canada Iron Corporation a construit 16 milles de chemin de fer 

pour relier ses mines avec l ' Intercolonial R. et la première expédition 

de minerai s'est faite en octobre (probablement 1909) par l 'Intercolo­

nial jusqtl' à Newcastle. 

Lorsque nous avons revisité l a propriété en septembre 1910, les opé­

rations étaient commencées sur une face de minerai de soixante par 

soixante-dix pieds à l 'extrémité nord du dépôt No. 1. Le minerai après 

avoir été miné es t transporté sur de petits chariots sur un plan incliné 

d 'oü il descend jusqu 'à un concasseur; de là, il est déchargé sur une 

table sans fin permettant le triage à l a main et étant ensuite élevé et 

déchargé de nouveau clans des réservoirs à minerai. 

Il est établi que le minerai expédié, trié à la main, contient un 

peu au-dessus de 50 pour cent de fer. 

POSSIBILITÉS FUTURES . 

On doit espérnr qu ' il existe cl ' autres gisements de miner ai de fer, 

dans le voisinage de Nipisiguit en outre de ceux que nous venons de 

décrire, et on a en effet signalé un nouveau gisement clans une coupe 

de chemin de fer à peu de distance de la mine. 

Il paraît aussi raisonnable de supposer que d'autres dépôts de 

minerai de fer seront découverts sur une étendue de teTrain beaucoup 

plus considérable. Le dépôt de Millstream décrit dans la partie I de 

ce mémoire se trouve à environ 20 milles au nord de celui du ruisseau 

Austin. Quoique les dépôts de Nipisiguit et de Millstream soient dif ­

férents sous tous les rapports, ils ont un caractère commun qui est 

qu 'ils paraissent être tous deux d' origine ignée. L 'existence des deux 

dépôts a ux extrémités d 'une langue de terre de 20 milles de long paraît 

indiquer qu 'au moins sur cette distance et a ussi vers l 'ouest, les con­

dit ions sont favorables à l 'existence cl' autres gisements de minerai de 

fer, et que cette région a pu, grâce à des inflnences d 'origine ignée, 

produire de tels gisements. 

On ne peut pas dire que les dépôts de minerai seront probC'hlemen t 

trouvés, mais il est possible qu' il s 'en rencontre et nous sommes d 'avis 
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que ce district vaut la peine d'être prospecté avec soin. Malheureuse­

ment le pays est couvert de bois et de dépôts superficiels, les affleure­

ments sont relativement rares, et il semble que les prospects devraient 

être faits par des méthodes basées sur la propriété magnétite du mi­

nerai; il est d'ailleurs inutile que nous décrivions l'usage de la boussole 

verticale sur cet objet. 

On suggère également tout en se servant de la boussole verticale de 

remarquer les variations locales de la boussole, ce qui nécessiterait l 'em­

ploi d 'un théodolite ou d 'un sextant. Pendant que nous travaillions 

sur le terrain à préparer la petite carte des mines de fer de Nipisiguit, 

nous avons remarqué que les masses de minerai exerçaient une influen­

ce notable sur la boussole jusqu'à une distance d 'un quart de mille, 

et qu'on pouvait facilement constater les variations jusqu'à un demi 

mille. Avec l 'aide d 'une couple de bucherons, il nous a été facile de 

tirer une ligne au théodolite dans une direction donnée. On pourrait 

clone tirer un système de lignes distantes les unes des autres d 'un demi 

mille, et s'il y a cl' autres dépôts de minerai de fer magnétique clans le 

district, leur présence sera indiquée par les déviations locales de la 

boussole le long de ces lignes. 
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